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centre 
qué5écois 

de relations 
internationales 

affilié à l'Institut canadien 
des affaires internationales 

université laval 
québec 1 0•, canada 

adresse télégraphique: 
CENTRINTER, québec 

Monsieur Alfonso Sterpellone 
Istituto Affari Internazionali 
88 Viale Mazzini 
Rome 00195 

Cher Monsieur, 

'"Ô NOV, 1972 \ "-
(}/':cl/ 

le directeur général 

Le 30 octobre 1972 

Permettez-moi de vous remercier de votre 
participation à notre dernier Congrès de relations internatio­
nales du Québec sur les Etats socialistes. Tous les congres­
sistes ont apprécié la haute teneur de votre exposé et la qua­
lité de votre intervention. 

Nous espérons pouvoir donner suite à cet­
te rencontre par une publication quelconque et un de mes colla­
borateurs se mettra en communication avec vous d'ici peu à ce 
sujet. 

Au nom de mes collègues du Centre, je vous 
réitère donc notre appréciation de votre participation et nous 
espérons vous revoir bientôt à l'occasion de l'une ou l'autre de 
nos activités. 

Veuillez croire, cher Monsieur, à l'assu­
rance de mes sentiments très distingués. 

Le Directeur général 

·Paul PAINCHAUD 

PP/ta ~Q_ Par: 

(L-v.. f}_ ' .~ cJU__ (Y)--, . fJo . . e_l. • • · ,:;_ ) 
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L'Ammioistraziooe non assume o.lcuno. respoosabaitirrl civile in c:onseguen.za 

del servizio telegrafico. w Leggere, a tergo del. presente, Je Avvertenze 
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AVVERTENZE 

r. - Da e pet tutti gU Uffici Telegrafici dell'Amministrru;ione, oltre ai te!egrammi 
URGENTI ed ORDINARI, sono ammessi: . 

a) i Telegrammi URGENTISSIMI (U. G. S.), che hanno corso celerissimo ed 
un recapito speciale; 

b) i TELEGRAMMI-LETTERli. (!IIPTTURNI a tariffa ridotta, che vengono 
tr~essi d;u~te la natte e cOnsegq~\~·-~ fortalettere con la prima distrib4z-ione del 
rnattino. . '\}_ . 

2. - Nella compila2;ione dell'indirizzo possono essere ~ggtuppati e tasSati per una 
sola parola, purchè non superino xs- caratteri: 

a) i nomi patronimici appartenenti ad una stessa persona (es. Lan2;adiscalea, 
Capassotorre, ecc.); 

b) le denominazioni complete di pi~e, vie, boulevards ed attre strade pubbli­
che (es. Pia2zaorsini, Viavalfortore, Corsogaribaldi, Vialetrastevere, . Ruedelapaix, ecc.). 
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Tassa principale 

TELEGRAFI DELLO STATO 
Mon. 25 - &tiz. 1972 

Cod. o88too 

Trasmesso Circuito 
SPAZIO il .............................. di trasmissione 

acJ~~~ie f·_-_-_·_·_·_·_·_·_·_-~ :~~~~~~~~~~~~~ / Bollo a data 
per cartellini di urgenza 

ore ......................... . 
--L--------j Trasmittente 

ToTALE •.. L ............. . TELEGRAMMA 
Qualifica DESTINAZIONB PROVENIENZA NUMERO PAROLE DATA 

___ .. _ ... s .. r..~ .. ~S- p_ g ~,_~,.QN..t;,... ..!J .B!~.'.YL/11..~ ...... M .. o.N !. ~_r;. __ f'r __ <.. _ ___ .. ----------......... _ 

-:=i~i~":~::l1~f~J;~';~€~~~f!J~ = 
. . . . . 

................................................................. - .. - --- -- ............. ............... /1&!1<.- t:-/NI ........ .................. .. 
... , ......... - .... : .............. - -- ............................................. - 'ifiïTïiitFlfïZT- ---r.<.-ohlJ.- .... .. 
······················································································································r··-············•····•·····~·········································· 

Jndicazioni obbligatoric, ad uso d'ufficio, che vengono ttasmesse solo a fichiesta del mittente: · 
COGNOME1 NOME, DOMICILIO DEL MITTENTE: ................... l.&:.I ............................................................................... . 



AVVERTENZE 

1. - Nei t'etegrammi diretti a destinatari abbonati al telefono, invece dell'indiri::zo stradale, 
si puè adoperare l'indicazione, tassata per una pareJa: - TF1 .......... (o. abbonato) - seguita 
dai cognome o da altra designazione sociale dell'abbonato. ~ 

Es.: TF 912468 -GASTALDI ROMA; TF 864319 - FABRITAL MILANO • .., 
• ,.. • • ' ._ ' .. < '\ -

Qualora il mittente non conosca o non ricordi il numero telefonico del destinatario, puO 
ugualmente usufruire del servi2:io facendo precedere all'indirizzo completa dell'abbonato la 
sola indicazione 1 TF o. 

Es.: • TF;- GASTALDI MARIO Via del Corso 1';1 - ROMA o. 

1 telegrammi in arriva con l'indicazione TF .......... (n. abbonato) se URGENT! vengono 
SUBITO TELEFONAT! ALL' ABBONA TO e recapitali come ordinari per fattorino.-

Se i telegrammi sono ordinari vengono ugualmentc SUBITO TELEFONATI ALL'AB­
BONATO, ma il recapito è fatto a mezzo posta .. Possono essere recapitati per fattorino a richiesta 
del destinatario e verso pagàmento della tasSa;·di· espresso postale. ,. · · 

2. - Da e per tutti gli Uffici dêll' Amministtazione, olt!c aï telegrammi ordinari, sono 
ammessi: . . , ,, . . •. · 

' a) i telegrammi URGENT!, che han·no corso celerissimo ed un recapito speciale; 
b) i TELEGRAMMI-LETTERA a tariffa ridotta, che vengono recapitati dal porta­

lettcre con la prima distri~uzione: del mattino. 

· 3· - Nella compilazione dell'indirizzo possono essere raggruppati e tassati per una sola 
parola, purchè non supefino 15 caratteri: 

a) i nomi patronimici appartenenti ad una stessa persona (es. Lanzadiscalea, Capas-
sotorre, ecc.); ' "' · • ;., ' · 

b) le denominazioni complete dï · piazze, vie, boulevards ed altre strade pubbllche 
(es. Piaz:uorsini, Viavalfortore, Corsogaribaldi, Vialetrastev.ere, Ruedelapaix, ecc). . . 

( 



M. Richard POULIOT 
Directeur, 
Services de l'Information 
Centre Québécois de Relations 
Internationales 
Université Laval 
Québec 10e 

ca n-ad a 

Cher Monsieur, 

le 30 !oilt 1972 

BP/pb 

vous trouverez en annexe les notes que M, Sterpellone a 
preparé pour son intervention au Congrès de votre Centre 
le 21 septembre. 

Veuillez agréer, cher Monsieur, l'expression de mes sentiments 
distingués. 

Annexe ---

Bona Pozzoli 
(Ufficio Relazioni Esterne) 
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Notes sur les rapports e;.üre le PCUS ct les partis communistes 

Le "modèie soviétique,; a été imposé dès le début de 1' ac ti vi té 

du Comintern sur les plans de l'action de parti (la "bolchevi­

sation" des partis ·commu11istes, l'adapta ti on des structures 

organisatives à celles du PCÛS, la méthode d'action inspirée 

à l'expérience russe) et de l'action gouvernementale (les par­

tis communistes ·éomme instruments de la politique internatio­

nale de 1°URSS). 

Dans la première phase - les vingts ans.entre les deux guerres 

mondiales- cette condition est facilitéè du fait que le PCUS 

soit le seul parti communiste au pouvoir (avec .l'appendice de 

la Mongolie extérieure), que beaucoup de dirigeants vivent en 

exil en URSS (spécialement les italiens et les allemands) et 

que leurs appareils soient contraints, danà leur pays, à l'ac­

tion illégale, ou doivent agir comme centrales à l'étranger. 

Les dirigeants des partis communistes participent aux luttes 

de succession à Lénine et de consolidation du pouvoir de Staline 

en URSS. Même la présidence du Comintern est liée_- à cette 

époque- par l'évolution de la situation au "sommet" du PCUS. 

Dans la période entre les deux guerres mondiales les conséquences 
---·. ---

des débats sont spécialement évidehtes sur les choix relatifs:aux pro 

grEmilles et sur 1' organisation du parti communiste chinois. AilleÙrs 
-- --·-- ~ 

elles provoquent des crises: exemple du parti communiste allb.-=·· 

mand et de ses erreurs.politiques dérivant de l'attitude impo­

sée soviétique contre le prétendu "social-fascisme", Le'"tour­

nant" des "fronts populaires" attribue une nouvelle vigueur à 

a l'activité des par.tis communistes; elle résulte d'tin "tournant". 

dans l'orientation de politique internationale de l'URSS. L'in­

tervention en Espagne et la pr:cJmière crise au sein des structu­

res des partis communistes, dont la bataille pou~ l'hégémonie 

s'identifie et se réalise par la''liquidation'' de toutes les 
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forces alliées (ainsi nai t la teclmique qui sera employée dans 

les "démocraties populaires"): des intellectuels européens 

quittent le lllD'.ru:!ment communiste interna_tional. La crise pro­

voquée re par le pacte1tmzi-soviétique, · exp~iquée comme "néces­

sité tactique", comme sacrifice nécessaire pour le renforce­

ment des positions de la "patrie du socialisme". La dissolu­

tion du Comintern est l"acte le plus concrètement significatif 

de la sujétion des intérêts politiques à la "raison d'Etat" 

de l'URSS. 

Dans la seconde période après-guerre, l'engagement le. plus im­

portant de l'URSS est placé dans la politique d'affirmation 

des régimes communistes en Europe orientale et en Asie (pour 

la Chine aussi on peut remarquer une attitude de méfiance et 

d'hésitation, avant d'accepter l'inéluctabilité de la victoire 

de Mao-Tse-iiting); Les partis communistes non au pouvoir sont 

engagés dans une action de soutien de la politique internatio­

nale de l'URSS: spécialement à travers les organisations des 

"partisans de la paix". Echec ·des tentatives d'expansicn (Mar­

kos en Grèce; conflit coréen).· Dans l' imposition ·des "lignes 

directrices" q;~J' remarque, d'ailleurs, une différence tactique, 

spécialement en ce qui concerne les types d'alliance avec d'au­

tres groupes politiques dans certains pays de l'Europe occiden­

.taie. IJes partis communistes au pouvoir en Europe orientale 

adaptent leurs propres structures et orientations à celles de 

l'URSS: d'abord dans la lutte contre 'Vito, erisuite dans l'épu­

ration des "cadres", enfin dans la préparation des programmes 

de gouvernement. Le Cominform est l'istrument, qui s'est vite 

révélé inadapté· à liarmoniser les doubles exigences. d'une poli­

tique qui s•articùle en milmc temps sur le plan des partis com­

munistes au pouvoir et des partis communistes à l'opposition. 
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Le "tournant" post-stalinien, spécialement après le 20ème con­

grès du PCUS et après les prem~ers phénomènes autonomistes dans 

l'Est européen et en Chine. La fin du Cominform et le début de 

la pratique des conférences intercommunistes. La polémique sur 

le "polycentrisme"; naissance et crise de la théorie des "voies 

nationales"; .réaffirmation du principede la "suprématie sovié­

tique". Beaucoup de partis ·communistes non au pouvoir- spéciale­

ment au Moyen Orient et en Amérique Latine -'prouvent que le 

liTemlin insiste sur la subordination des partis communistes 

aux intérêts de la "politique de puissance" de l'URSS. 

Les alignements dans·la "question chinoise", après 1960, indi­

quent que Moscou a du mal à maintenir la "prise". Les soviéti­

ques tenteront de reprendre de façon intégrale un r8le hégémo­

nique dans la troisième conférence intercommuniste de Moscou, 

ayant eu lieu en juin 1969, presque dix mois après l'interven­

tion "restauratrice" en Tchécoslovaquie • Les partis communis-
" 
' ~-tes se trouvent devant :; 1 'hésitation soviétique de proclamer 
\._ - ·• \........_ 

solènnellement l'expulsion du parti communiste chinois du mou-

vement communiste international (même s'il n'existe plus un 

organisme formel); ils se ~ouvent aussi en présence de deux 

expressions contradictoireJ .. s· ·d;;_ comportement des soviétiques: 

interventionnisme armé, réalisé radicalement en Tchécoslovaquie; 

prudence apparente dans la contestation de l'autonomisme roumain. 

La situation actuelle se manifeste de façons imprér.iees. Dans 

beaucoup de partis communistes, spécialement ceux de l'Europe 

occidentale, existe la tendance à. des choix av.to.nomes; elle 

est freinée, du reste, par la com}Jréhensible volonté de ne pas 

déserrer leé liens solidaristes avec le PCUS, qui, rriprésentant 

et acteur de la politique soviétique de puissance, peut influen­

cer de faXçon déterminante le succès ou l'insuccès des opérations 
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politiques de chaque parti. Des formulations relatives aux pro­

grammes sont exprimées, par exemple, par le parti communiste italien 

'selon. . . des perspectives différentes de celles qui se sont 

·réalisées où les communistes ont pris le pouvoir: on cite, com­

me exemple, la thèse du "pluralisme nécessaire" de la représen­

tation politique. Le problème est de savoir si, et de quelle 

façon, les soviétiques étendent la propre "zone d'influence" 

politico-militaire en direction de la zone méditerranéenne et 

m~ridionale: ce qui pourrait rendre irréalisable, en Italie ou 

ailleurs, une organisation de type finlandais. Pareilles réser~ 

ves peuvent être exprimées au sujet de la "nouvelle politique" 

du PCI vers l'intégration européenne: elle se différencie es­

sentiellement de l'opposition "de principe" soviétique, mais 

elle consent d'affirmer une présence qualifiée communiste au 

parlement européen-occidental? avec d'intéressan%tes perspecti­

ves de développement. Dans un tel cadre, dans de telles limi-.. 
tes, elle_pcut coincidcr avec les intérêts de l'URSS. Quant 

au "dissentiment"i;,des communistes occidentaux ( spécialement 

des français et des italiens ) sur l'orientation tchécoslova­

que ( condamnation de l'intervention soviétique, et, plus ré­

cemment, sur les procès intentés aux protagonistes du "prin­

temps de Prague"), il se manifeste sur quelques aspects par­

ticuliers ( bien qu'importants ) des "lignes directrices".~ 

mais il n'affecte pas le modèle, comme il s'est réalisé par­

tout où les partis communistes ont assumé la responsabili.té 

du pouvoir. 

La conclusion est la constation d'une volonté de dépasser 

les schémas traditionnels de la rigueur organisative et d'af­

firmer la nécessité, l'exigence d'une plus g:r:ande autonomie 

au sein de chaque part:i co::ununiste, tandis-qu~en URSS on con­

sidère la possibilité d'instituer de nouvelles formes d'asso­

ciation avec pouvoirs qui engagent chaque parti. 
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Il "moclollo ooviotioo" è :;tate. :1.mpooto fin dall'inizio dcll'at.tivi tù del 
Com:Lnto!'n sui pinni d3ll r aziol'lC parti ti ca. (ia "bolocevizzazioncu dei Poe. 9 

l'a.ùcgua.:nonto dello strutturo Oj?ganizza.tivo a quelle dol poC~a, il notodo 
d ~aziono ispirato all tosporionz.r.~ russa) o doll•aziono 5:>vnrnativn (i IloCe. 

oome ctrumcm ti della r.oli tic a intornazional o dell' URSS). 

Holl c. priwa. faso ... il ven tennio tra la à.ue gtlcrro IilOndia.li ~- q~c:-:ta. ccndi~i:!'l: 

ê agevola-'.;a dal fatto che iJ. pc·..ls è il solo partito comunist.a. al potero (oon 
1 'appemlj.ce dGlla i·i~neolia cstc=a) c che mol ti diri8onti comunisti vivono i.n 
cnilio in URSS (o~~c;ialmC?ntc î~li itnliD..ni c i tcde3chi) o i loro u~I=r~rat:f.Y 
sono co::;trctti, in pa tria, e.Ü 1azio:10 illegalo, o dev.:mo U[,;izoo è.? c'ontro.l:l,. 
all' cmtero. 

. I dirie;onti dei p.c. plrtcoipë<no alle lotte çli :mccesoione a J,emn o d:i c:moc 
~ _ J.~clencnto ~.el rotcrc di Stali?'l iù .UR3Su An.chc la_ }:·I·cnidcnza del Co1.:::1Îr1tCl"l~ 0 
_ _ . ~ vincola ta - in talC! periono - al l' ovoluzione della ci tuazione nl ·"vc:<''ücc" <1cJ. 
~. . pCUGo . ~ 

-· ~·: 

~ Hel poriodo tra le duo guerre m:mdiali le conseguenze delle depute llCne> cp.s-
cialmr.mto evidc:mti _cullc !:Cel. tc proei"·aw!Jn.·t.iche G aull 1organizza:.::ionc dol re .Ji 
ncsoo Al trove provo cano cri si: e:-.;c!t!pio d~l pc t.cdcsco c dai suoi er:cort ra li t:i. 
cj_ dorivanti dall'imp::>r:;-to attcg'?,ia:::eBtP sovlo:fiico Contro il ~tt..? ~~~~o­
cial-fasuis~o'!o La ns~dci 11f~~~~~p~ti~1 attribuj._scc~ n:.tovo v:.~oro o.l­
~- :a tt.i·vi ta. dai pc; cs sa con sc{~') da unu· TIBV<?1 tau neJ.l 1~:> di pOJ.:i t.:t.cn. in 
·:~ornazior.éï.la clùll 'URSS. L'il'ltorvc~'l~\~.J~·t;na. ela prima crjci ncJ.lo c:t.:. ... \.:ttu· 
~~ l::! c~ui hutt.oGlia pe1· 1 t(j!j~/80tlTà.._ s 1 idontifica e E.:i ro.::;.l:.zr~a ~1cll~ 
11liquida· ionon. di tu tto le for:-~0 :~ll(.;a to { nasce la tocnico.1 che car~~ :i.D};:.i.o:;a "ta· 

nolle "democraziq Jopolari") s :intoll.ettuali euro pei las,Çl_:!,_~l~Çl- ?J~t~n.novinon ~· 
conJunis·Ca :i.ntet"!l~crisi provocata dnl pa."Lto =is-'~, ~;nn.t, 
spic.3ata come u~1~ëùiG:31.-tiJ:-;tat.-t:i.ca", como sacrificiio nGc-es~ il raffoxzu-· 
mcnto d.clle ~i clclla "pr.tr;:ll del coci<üismo". Lo eciogl~.~, .. mto ~~ 
Comintorn è l'att.o pit! Ht~.;:r!Jb?j:tJecntir cc.norotu.m(~ntc zignificati·,r~ della G: ... .:!Jr::~ic 
·nr:uuln1r no ùegli. in"t~!reosi poli tici .alla "r~~ion ·di ot3to 11 d.ell'URSSo 

·~ .. ~~ 
.Nol ncconcio dope-gu erra 1 1 imlè'f;no mn.grr~.oro è pvoto d<?.ll 'URSS nnlla r..ol :i. tic:n. ;< 

Q. 'a~;lG d0i rc.gimi corr.unisti nell 'Europa ori<3ntalc o in !,.zia (anche; p~·~:c 
lu Gina puèJ-~it·"k..:.?P ~-tttc.:..;s·.inJn"cnt.o di diffiùonza o d 'csi i:a~~io!lo~ p~i::;t,. <1 1 a.c­
c6ti.a:ro 1 1 i\1ëlul~tà delJ.c. vi tt.oria di r~:ao T~~c-tung). I pc non c.:.l potcro 
eono impc{;nati in un 't~zionc di ~no dol1u poli tien intoJ'na.ziorttt~- tlql-·· 
.. . . . . . . . . ~,:::vw· •"""~,.. r2 ··-
.l rURSS: JPGc;alr.:~nT-ù attrn.ve::·S') 1~ t)~·rsan~~z.az~on~ de:t. 11 partlCJ . .:1l1J. ac:.J.~-~ ;Ja 
ee". ~un"'t,o .dù~. tcu~atJ.v~ l 1es "lnsiono (i;:ark.oo in Grocia; c-Jnfli tto cvr;16' .... 
no). Holl'5.mposi.z::.ono du .. a · 
za.zionc ta tt:i.ca, specinlm0nta po:> qu~1nto concerne i tipi di é.tl1oo.~1Zü con al--trj 
e;.:i-u11Pi poli tici in c.J.cuni pt:.o:::d. ouropoi occidcn"t<.1.lio I. p!'c. eJ potcro l!C:ll tEu·* 

rvpa orientale n.de.~.J.no le proprio ztrutturo e i pro}n~i indirizz.:. a Q'-~~ •. ~lr.l 
lfURSS: ü~1~ituttq .... nollu J.ott.o. coYit.r.o Ti~~..o, p-:>i nollo e1:u~·nzi.:~nî doi "q.uaüri-·. 
infina ricll·,·~~-~;~Zio:'\c d.r::d. proar:-.. mmi .cii gvvernC'Ie Il Cocd.nJ.,or~l ë lo Gi:!'"l.-!.:.o;1t.~,, 
dimocti-n. t~si . prcBto i:naclc.ttcsr ad a.r·m-:m).z:~.r:..rc 1c ùsigcn7.o dt~pJ.ioi d 1una ·;...~oJ.:. t~.·­

ca~ ci;o G 'ar-iicolu con·~oœporer!0C.i":Htni:a Gill pi.uno lini;:üt d.cj :Paoüf' al p:.,t.c.r0 IJ c:.(li 

l' .. c, alJ. 'o~-:!)DSi .. ziono o 

J~!:\ !l_nsvo:tt-t\ 11 p::>nt-c.t.?.lj.niana~ :'JpocjslL:1~11tO Qo:po il .X..'{ C011~'7.'C.CS') c.1oJ. rct:.--1 (1 ( .... . ;. 
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po i r-r~·mi fen.qmoni au.tononist:i.t:i 1~cll 'est OUI·opeo o in Cinao La fino ·del 
Cor.ô.n~~~sio ciclla Ill':lr;si. dello confox•onsG in to:ro~J~nis-t.e o. ].;a pcJ.o:ticz. 

. ~ . . 
sul·" o_ cen r:uJmon; nanci ta o cr~si clella tooria dol~o nvic 1Czion'-Ili"; .r-iaf-
for;;~as:i.ono dol principio dol "~oviotico". I•iolti p.c. non al potcro-. . 
r:mccinlocnte· in r•cdio Oriente c in lH:lOrica Latina - ùioo:>t1·ano che .il Crc!!!lino 

- p~-
in~ir.~tc nello. Gubordinazione dei PoCo a~li interor5~i _è.olla u-politica di policn-
za. n rlcll 'URSSo OjjM~ai~i:P..EF.l:-WrJnùi::t-~~ài1a:td~t!üEDtt:or~ï.:CJirP.EHE!!:-t:i'ra1i:canoxnlio 1 

Gli nllincaJJGnti nollu "qt1estionc cinenou~ dopo il 1960, indicano .::ho j;jooca 
oton·ta a o.:Intonoro·J.n nprezauc I.sovio'tici tcintoranno di r:la.sstL-:w::..~e int'J.?'llli­
sticamcntG U..tl ruolo agemonico nclla torz<:! confercnzc. intcroOmun:i..sta di i-~ozca, 
s\rolt~.:.si nol (Jiugno del 1969 9 quasi dioci !ncsi dopb l'intorvento t 1 ros"t<:l.urato~e 

in Cücoa1ow.~ch:i.ao I poCO sono d:f frvnto alJ: 'csi tazione · so-:.dûtics. c.li nrocla::-.il-· 
1'"7·01Ci1!!0i:!G!1. <3 l' 

1
· . d l . , J . t ••• 

re 1tH:ern:n:mm~ N cnpu sJ.nno c poCo C:t.!1osc a.a. movimont.'J com.~!n:ts·~g :t.ntol"i"lC.Zic 
nalc (anche so non esistc più Ull. ore;a:aizmo ·rarmalc); sono anche d.i frclnt.c a âu 
csproosioï"Ji c<>i'rLraddi torio dol comport.a.wcnto doi séndotici ~ intori;entiz:-.1o a:r:Jc. 
"'oo~ · at.tua·to radicalmontos in Coeoslovacchia; app,?.ronte pr·udcn!!sa nolln 'Cont.octn. 
~iono doll 1autonomismo romono. 

Lu ~-i t.uu.zionc att.ualo si manifeota in moâ.i improcisi,. Esizt~ la tcndo::1:~a c. uni?: 
iccl to aut.oYlomo in nol ti poCo, spc.cic.lr:entc OUl"Opci Occiùon·ê.n.li; O?c.a 0 :f.'rc.n~·tt. 
por:ll tro, dalla comprcnsibilc volon til. ùi non c.llcnta.ro i vincoli colidarictiei 

· •:,;perazioni poli tiche 'dei singoli part,.i. ·t.io Fo:r.mulc:ziôni p:ro~~r(~ra::lo.ti~hs D:.>no c­
ODl"CH3G0_~ ad.osonpio! dul :Poco itnJ.inno in pa."'np0ttivo diversa de ç~'..lcllo ron.liz 

. zatcsi dove i comur:dGti bnnnO ar..:su.~to il potoro: si. acccnna~ cv:-:2c ·asomplo, all 
toci d,cl .:necessario ~luro.lis.r:to" della x·apprencntariza l?Oli ticao IJ. pr:)blcmn ô 
di so.poro so e in quaJ. modo i ::::oviotici estqndano la propria n.G~ ~'zor2a à 1 ir:.­
flunn~au ·poli tico-miii tare in .dirczionc dGll 'arca ffio~ftorrcnoa. o rueridior.alo~ 
ci ô che p()trohbe rend erG i11a tt!labile untt sistcmazione di ti po .finlcndasc, in 
Itnliâ o al tl. .. OVeo Egtlali· risorvo p:JSSCll:l osr:Jore i:'..Sp:rasso a p:roll'JSi t.o della 11nu 

.va. l)Jliticnt: ùel· PoCOiQ' verso 1 'intcgr:iziono ouropoa:: è sozt~:nzialrnc·nta ù.i:f'f'or 
z:i.ata dall ~oppos:.ï.ziono "di pr-incipio" noYietica 7 mo. conzont.o d 'r.ffcrmal. ... O una 
q_u;.::.J.ificata. prosq~1zi comunista 11el par-lamGnto curopco·:..oo~idcmta1o, · OOJ? i11t0:r.cc 
Cû.!'Jti prospottivo di sviluppon rn talc. quaàro, in tali lir.ü·~i, cssil pu.O c.oinci 
dore c:::>n gli intcrcssi dc.ll 1 lH1~~So Qu2.n.to ul "ciis~onson dc:i. ccmunir:>t.i. a::.~c~.dcnt\:1. 
(spocia1mcntq francasi c i tuliani) dà.ll tin~irizzo r,nli "tico cccocJ.:.>vaoc:J (condal 
l~~rl dell r intcrtroa·to S:lV:i.o.·~iCO 0~ più rcccntoraonte, a~~jpz-occ;-18i a enrico Ü.i pro 
t.ngonisti della "px·ir:J:lvcra di Pragil"), esoo si CGprioc su a.lcuni aspot ti_ :pa:r•ti ... 
cola ri (bcncht~ import.c;.nti) '1:b-;tain1J dellu 11linGa generale t', r.1a. non concoî"üO il . 
J:t:Jdello 1 corno.s'è r-ealizzato oyunquc i poc.,_hal"_no <.::Gfiunt::: r08}10nsn"oilitù clol p 
tCl"Oo' 

La aoncl:.lsior10 (., nol ln conrJtn ta2.i .. "JnO d 1 uns. volontè. di su~:cr.arc :-:.li scbo::i trt.­
cli:~~iona.li del ·xi;_:oJ:C ol·f.nni~~sa ti v·o c d' afi'ormuro la nccoa.3i til:~ ;1 c estgcnz:..t di 
caz.3'irJJ.'C aut~n~Of::l.ia nci ZiD{~C)l:. ].~..,C~os !::Gn't!'C Îl'l UtSS ~Ji CO~~it:cr:l lo. j?OGt:;i'G·~J.:i. t:). 
(.i'i~1t.it.uir-o nuovc forme d 1 a3~ocik.\?.i·.:njc, con po·~ol ... i vincola.ntio 



Dott. DELFINO 
Ambasciata del Canada 
Via G.B. De Rossi, 27 
00161 ROMA 

Egregio dottor Delfino, 

14 settembre 1972 

. Espresso 

come d1accordo te'invio in allegato copia della lettera 
del centre QUébécois de Relations Internationales con­
cernente il viaggio del dr. Alfonso Sterpellone a Mon~ 
treal (partenza da Roma mercoledi 20 settembre). 

Le sarei molto grata per âna Sua cortese risposta tele­
Eonica non appena possibile. 

Con i miei migliori saluti 

Allegato 

Monika Grimm 
segretaria IAI 



centre 
qué5écois 

de relations 
internationales 

affilié à l'Institut canadien 
des affaires internationales 

université laval 
québec 1 0•, canada 

adresse télégraphique: 
CENTRINTER, québec 

M. Cesare Merlini 
Istituto Affari internazionali 
88 Viale Mazzini 
Roma 00195 

Monsieur le Directeur, 

!21 AGO. 1972 

Le 11 a ont 19 72 

Je vous prie de bien vouloir m'excuser du retard mis à ré­
pondre à votre aimable lettre du 19 juillet. Au nom de nos collè­
gues du Centre québécois de relationsÇinternationales, je suis heu­
reux de la participation de votre Institut et de Monsieur Sterpel­
lone à notre prochain Congrès de relations internationales. 

Comme Monsieur Paul Painchaud vous l'a sans doute déjà in­
diqué, ce Congrès aura lieu du 21 au 23 septembre à Montréal. Vous 
trouverez d'ailleurs ci-joint un exemplaire provisoire du programme 
de ce Congrès. 

Je prends note de l'exposé de Monsieur Sterpellone sur 
!~~~~!~~~~-~!_!~-~~!~~!~~~-P~~~~~!~-~~~-~~pp~~!~-~~!~~-!~~-P~~!~~ 
~~~~~~~!~~-~~-!~~~~~P~-~~~~~~~!~!~-~!_!~~-P~~~-~~~~~~~!~~· 

Il est bien entendu que leJC~ntre assumera les frais de 
transport et de séjour de M. Sterpellone au Canada. L'Ambassade 
du Canada à Rome lui transmettra d'ici quelques semaines les ti­
tres de transport nécessaires à cette fin. Nous nous occuperons 
de ses réservations à Montréal. 

Il est question de publier après le Congrès un ouvrage réu­
nissant l'ensemble des communications qui y seront présentées. Dans 
cette perspective, nous serions très reconnaissants si Monsieur Ster­
pellone pouvait nous remettre sur place un texte de sa communication. 

Serait-il possible de recevoir en outre, vers le début du 
mois de septembre un schéma succint de cet exposé que nous destinons 

... / 
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à tous les participants du Congrès? 

En.vous remerciant à nouveau, Monsieur le Directeur, de 
l'éminente participation de votre institut à ce Congrès, je vous 
prie de croire à l'assurance de ma considération très distinguée, 
et en mon bon souvenir. 

RP/ta 

(Signé en son absence) 

Pour: RichaTâ POULIOT 
Directeur 
Services de l'information 
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CRIQ 1972 projet de .programme 

LES ETATS SOCIALISTES DANS LES RELATIONS INTERNATIONALES CONTE~IPORAINES 

Jeudi, 21 septembre 

Ç~~~~:~~~~-~~~~~~:~!~: Introduction générale au thème du Congrès par une 
personnalité de·premier plan, 

Vendredi, 22 septembre 

(matin) 

(après-midi) 

·'(soir) 

Samedi, 23 septembre 

(matin) 

Communications: 

Rapports entre Etats socialistes et non-socialistes 

1) Les relations de la Chine et des USA 
2) Coopération et désarmement· en Europe 
3) Le Canada et les Etats socialistes 

Ateliers: 
.~ --------

Rapports des Etats communistes entre eux 

1) Rapports cie la Chine et de 1.' URSS 
2) L'URSS et lès autres Etats socialistes en .Europe 

de l'Est 
3) La coopération économique, scientifique et techno-

logique entre Etats socialistes · 
4) Les confrontations et les stratégies des E~ats 

socialistes dans leurs rapports avec le Tiers-Monde 
5) Rapports des Etats socialistes avec les mouvements 

révolutionnaires dans le monde · 

Table-ronde: 

Communisme et souveraineté nationale 

Facteurs internes de la politique étrangère des Etats 
socialistes 

1) La planification et les nouvelles techniques de 
gestion 

2) Le problème des libertés publiques . 
3) La diversité nationale dans les Etats socialistes 

... 1 
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(après-midi} . 

(soir) 
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4) La r.êvolution cul turëlle. chinoise face à la 
technocratie et à la participation populaire en Chine 

5) Les relations entre partis communistes dans le· 
monde 

Table-ronde: 

Coexistence pacifique et guerre révolutionnaire 

Conférence de clôture: 

. ' 



M. là~ 'Potv~O t 
' Institut Canadien des AEfairs 

Internationales 
Université Laval 
QUEBEC 10e (Canada) 

Cher Monsieur·Pouliot, 

Rome, 19 Juillet 1972 

faisant sui te à la comersation que j 1 ai eu avec M. Painchaud 
et ~ mon télégramme, je vous confirme que M. Alfonso Sterpel­
lone participera en tant que rapporteur à votre Congr.ès sur 
les aspects internationaux des pays communistes et en particu 
lier à l'atelier sur les rapports entre les partis corrùllUnistës. 

Son exposé portera surtout sur l'histoire et la situation pré­
sente des rapports entre les partis de l'Europe occidentale et 
les pays communistes. 

Vous trouverez ci-joint un curriculum et un photo de M. Ster -
pellone, selon la demande de M. Pai~chaud. 

J'attends maintenant quelques détails sur votre manifestation. 

En me félicitant de la continuité de notre collaboration, je 
vous prie d'agréer, cher Monsieur Pouliot, mes meilleurs sen -
timents. 

(Cesare Merlini) 

.Annexes 



EJwloriculum . V:l. tae 

Alfonso STERPELLONE 

Né à Rome le 2 Octobre 1921 

Docteur en humanités à 1•un:l.versité de Rome, a été assi­
stant d'Histoire Moderne dans la m@me Université; 

Professeur à t•Istituto Dip1omatico; 

Journaliste depuis 1945 a été correspondant de Washington 
et de Moscou; il a participé comme "envoyé sPécial" aux 
plus :l.mportantes Conférences internationales d'après-guerre 
et a voyagé en EUrope, ASie, Etats-unis, Australie, Moyen .2 
rient, Afrique du Nord. Actuellement il est éditorialistes 
auprès .du "Messaggero" de Rome et collaborateur aux program 
mes CUlturals-historiques de la Radio Italienne, oà en m~ë 
temps tait des commentaires de politique internationale. 

Il est membre du comité EXecutif de t•Istituto AiRari Inter 
nazional:I.J -

Il Eait des collaborations pour "Relazioni tnternazionali" et 
"la Comunità Internaz:l.onale": a écrit plusiettrs essais, par­
mi 1eqtte1s uLa troisième Con.i?érenc~ intereommuniste de Moscou", 
"La DOctrine Breznev", "Lâ destitution de KrUsciov et la cri­
se du système intercoJ!Iiltl.:l.niste"• 11L •urss et la poli tique des 
blocs,. • "La crise polonaise ô.u '97011 , "AsPèét du conEli t 
cino-svoiétique", iiEJrtremisnte chinois et radicalisme sovié­
tique;'• 11L•Urss et le Méditen-anée", 11te XXIII Congrès du P~ 
c.u.s.••, ecc. 
Il est parmi les auteurs de "La politica estera della Repu~ 
blica italianaii editeur comunità; 



Alfonso Sterpellone, nato a Roma il.2 ottobre 1921. 

laureato in lettere nell'Università di Roma, è stato assistante • alla cattedra 
di storia maderna nella stessa Università, Docente all'Istituto Diplomatico. 

giornalista dal 1945, è stato successivamente corrispondente da Washington e da. 
Mosca; ha partecipato come "inviato speciale" alle principali conferenze 
internazionali di questo dopo-guerra, e ha viaggiato in Europa, Asia, Ame­
rica, Ausfalia, Media Oriente; Africa settentrionale. Articolista ed edito­
rialista del "Messaggero" di Roma, collabora ai programmi cultura.li-storici 
della Radio italiana, della. quale è anche uno dei commontatori di politica. 
internazionale, 

è membre del Comitato Esecutivo dell'Istituto ~ffari Internazionali. 

Collaboratore di "Relazioni Intell!llazionali" e di "La Comunità Internazionale", 
è au tore di JIIIDir mol ti saggi, tra i qua.li :. "La tœrza conferenza in tercomuni­
sta di Mosca", "La Dot trina Breznev", "La des. ti tuzione di Krusciov e la cri­
si del sistema intercomunista", "L'URSS e la politica di blocco", "La crisi 
polacca" del 1970, "Aspetti del contrasta cino-sovietico", "Estremismo cine­
se e radicalisme sovietico", "L'URSS e il Mediterraneo", "Il XXIII congres­
sa del PCUS", ecc. 

E'~tore di "La politioa estera della Repubblica Italiana". uJ,~ ~:' 



1---
! 

/ 

1 

-T ' ' al assa pnne1p e 

TOTALE .•• L. 

J 

TELEGRAFI DELLO STATO 
Mon. 25 - .lldi:. 1970 

Cod. o881oo 

Circuito Trasmesso 
SPAZIO 

il ----------------·-··------- di trasmissione 
Bollo a dat, ·per cartellini di urgenza 

ore-------------------------
T rasmittente 

- TEliEGRAMMA 

l-~-·-~-:-;-:.c:-:-=n-::ES:-:C::c:::::;-::AD-:-m-:-:::=-:1==;-:-;--:;::--:L=~:::A=ZA==-'-::-:N:--:UMERc-=c=o::::-!---:-c•AR::--coc-L--::E:c' -':I-:--1:-:~~~=T=;=-/=Jc,2=o-:-RE=~';;='~ru='--='~,-'-"::-~-~-:;-ll 
AVVERTENZA- SI PREGA SCRIVERE A MACCHINA 0 A CARATTERE STAMPATELLO .,;. 

(::;;~;.::) ! ~-::::::::::::-~§~~~~:~:~:-~~~~~~:::: :::_::::::::::_:::_:::::::::~::::::::::-:--::-:-:::-::::::::::::::::::::::::::::: . ; 

lndicazioni obbligatorie, ad uso d'ufficio, che vengono trasmesse solo a richiesta del millente: 
CoGNOME NoME, DoMICILIO DEL Mnmrn:: IAI VIALE MAZZINI 88 ROMA ' ············--------------------------------------------··········----------------------------------------··· 

----.------------------------------------------------- ---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

• 



AVVERTENZE 

r. - Nei·telegranuni diretti a destinatari abbonati al telefono, invece dell'indirizzo stradale, 
si puà adoperare l'indicazione, tassata per una parola: - TF •••••••••• (n. abbonato) - ·seguita 
dal cognome o da altra designazione sociale dell'abbonato. 

Es.: TF 912468 -GASTALDI ROMA; TF 864319 - FABRITAL MILANO. 
Qualora- il mitten~ non conosca o non ricordi il. numero telefonico del destinatario, pub 

ugualmente usufruire del servizio facendo precedere all'indiri.zzo completa deJfabbonato la 
sola indicazione « TF*· 

Es.:« TF -GASTALDI MARIO Via del Corso 151 .-ROMA». 
1 telegrarn.mi in arriva con l'indicazione TF .......... (n. abbonato) se URGENT! vengono 

SUBITO TELEFONATI ALL'ABBONATO e recapitati cotne ordinari per fattorino. 
Se i telegrammi sono ordinari vengono ugualmente SUBITO TELEFONATI ALL'AB­

BONATO, ma il recapito è fatto a mezzo posta. Possono essere recapitati per fattorino a richiesta 
del destinatario e verso pagamento della tassa di espresso postale. · 

2. - Da e per tutti gli Uffici dell' Anuninistrazione, oltre -ai telegranuni ordinari, sono 
ammessi: · , 

a) i telegrammi URGENT!, che hanno corso œlerissimo ed un recapito speciale; 
b) i TELEGRAMMI-LETTERA a tariffa ridotta, che vengono recapitati dai porta­

lettere con la prima clistribuûone del mattino. 

3• - Nella compilazione dell'indirizzo possono essère raggruppati e tassati per una sola 
parola, purchè non superino 15 caratteri: 

a) i nomi patronimici appartenenti 3d una stessa persona (es. Lanzadiscalea, · Çapas--
sotorre, ecc.); · 

b) le denominaziôni complete di piazze, vie, boulevards ed al~re strade pubbliche 
(es. Pi.azzaorsini, Viavalfortore, Corsogaribaldi, Vialetrastevere, Ruedelapau::, _ecc). 
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SUR LES RAPPORTS ENTRE LE PCUS 

·ET LES PARTIS Cür!Ti':!UHISTES ETHANGERS 

' 



, 
Sur les rapports entre le PCUS et les partis communistes 

étrang~e~r~s~·------------~·-----------------------------------------

L'invitation pour le congrès visant à la formation de la Troi­

sième Internat:irr.alc - le Komintern - fut transmise par Gheorghy 

Vasilievi teh Tchi tclwrine, commissaire du peuple aux affaires 

étrangères, bien qu'il eat été décidé que le nouvel organisme 

pour" la coopération entre les partis communistes aurait da être 

· "indépehlà.:nt de l'Etat russe", Déjà par cette acte, on pourrait 

reconnârtre le symptôme le plus concret d'une pratique qui aurait ... 
été constante dans le système des rapports' entre les partis 

communistes: l'identification des méthodes et de l'action des 

partis communistes, avec les méthodes et les buts du PCUS (Par­

ti communiste de l'URSS). En jui~let 1918, Lénine avait procla­

mé que le devoir des travailleurs russes est de "maintenir le 

pouvoir des Soviets jusqu'à quand la classe ouvrière d.e tous 

les. pays se rebellera et hissera le drapeau d'une ré~ublique 

socialiste mondiale". Le 24 janvier 1919, en envoyant l'invi­

tation à:;.:: 39 partis ou regroupements pour la constitution du 

Komintern, le Yœemlin avait affirmé explicitement. que la tâche 

du nouvel organisme aurait consisté, entre autres, dans la réa­

lisation du principe de la "subordination des intérêts du mou­

vement dans chaque pays1 à l'intérêt commun de la révolution 

internationale". JJe premier"Etat socialiste"ï'· pùisque capable 

de ~éaliser la ''révolution internationale~', était défini l'Etat 

soviétique. Zinoviev codifia le principe de "communauté socia-
. ; . 

liste" ou "république soviétique internationale"~ definie le 

.. 2 mars 1919 par les 52 dél~gués participant, au congrès ~ons. 

. .ti tu tif du Komintern comme "une en ti té poli tique, idéologique 

et territoriale, dont les intérêts dépassent.ceux de chaque 

membre". En 1920, les"21 points" (ou conditions) pour l'admis­

sion des partis communistes nuKomintern auraient sanctionné 

la structure autoritaire et centralisée de la "Troisième Inter-

' ' . 
. ' 

i 
.. -~ _) 
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nationale", en imposant à chaque parti adhérent 1' acceptation 

des princi-pes et des règles, que les dirigeants du Kremlin -
• revendiquant presque un dro1t de primogénitQ~e et en même temps 

de puissance - avaient dictés. Den organismes partiellement 

autonomes institués au sein du Komintern durèrent peu: comme, 

par exemple, le "secrétariat occidental", avec siège à. Berlin, 

qudl était chargé de maintenir les liaisons .entre les partis 

communistes·~uropéens. L'activité du "!3ticrétariat occidental" 

fut impo:ttante dans la phase de 1formation des partis communis-

~es .dans les Etats dont les gouvernements étaient engagés dans 

le soutien des groupes ant:l-soviétiques opérant. en Russie; le 
1 

centrejtierlinois fut pratiquement ·le moyen le plus indiqué pour 

garantir un rapport directe avec Moscou, à travers une s·orte 

de "fil_tre", agissant dans les deux sens: de chaque parti vers 

la "centrale", de la "centr.ale" vers chaque parti; pour le Krem­

lin le secrétariat de Berlin fut aussi l'instrument apte à fa­

ciliter l'affer.missement des propres thèses hégémon.iques et la 

·transmission des propresdirectives politiques. 
r· 

Au Komintern furen~ .. irmné'èliatement appliquées les règles que 

· ··-. Lénine résuma-ii"~ns la "motion sur 1 • uni té du· parti", motion ap­

p~ée le 16 mars 1921 par le Xe congrès du PCUS; par celle-ci 

le comité central du PCU9 s 1 engageait à "réaliser ln complète 

destruction de tout fractionnisme": le·s violations de la disci­

pline de parti ·et le développement du fracti:i:nnisme· auraient ·dO. 

être punis par l'expulsion du PCUS. Le texte de la motion - qui 

par décision du congrès n'avait pas été rendu public - fut di­

vulgué' par Staline 'en janvier·. 1924, durant la XIIIe conférence 

pan-soviétique du parti. Le deuxième congrès du Komintern, qui 

eut lieu en aoüt 1920, avait signifié l'accueil, de la part 

des partis communistes adhérents, d.es principes et de.s méthodes 
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du "parti-guide", comme ils avaient été énoncés dans le Xe 

c'ongrès ·du PCUS. La pratique du" centralisme démocratique" de­

vint un engagement pour tous. L'acceptation intégrale de tou­

tes les décisions adoptées par lès orgalil:lsmes directeurs du 

Komintern, qui étaient contr8lés par les soviétiques, fut im­

posée aux partis communistes. La "bolchevisation" des partis 

communistes - leur adaptation aux structures .;d.oi:gânisatives, 

aux plans et aux méthodes d.~action du PCUS - provoqua des ·dé­

bats et même des fractures parmi les "cadres''• Dans une phase 

initiale de l'activité des partis1 prévalurent généralement les 

thèses de ceux qui affirmaient la nécessité d'un accord, même 

·formel, avec le premier Etat. socialiste et,en même temps, de. 

la lutte contre les mouvements soci~listes (desquels ils étaient 

sortis, exprimant généralemènt les positions de leurs groupes 

plus "à gaughe"), et contre le·s régimes bourgeois-démocratiques, 

Dans certains cas, les soviétiques agirent vite avec succès 

pour imposer aux partis communistes des dirigeants qui· s'étaient 

révélés plus disposés que dlautre• à accepter les thèses du 

Kremlin; ils facilitèrent, par exemple, l'affermissement d'ex­

prisonniers de guerre en Russie (capturés pendant la première 

guerre mondiale) qui·avaient fr6quenté les cours d'"endoctrine­

ment", et qui avaient participé aux actions de la naissante Ar- · 

mée Rouge; l'échec de quelques tentatives insurrecti'hnelles -

en Hongrie, en Allemagne - permit aux communistes soviétiques 

de valoriser la signification des thèses de Lénine contre "l'extr~­

misme, maladie infantile du communisme". Pius tard, l'afflux a 
Moscou de beaucoup de dirigeants des partis communistes - ~pé­

cialement européens - contraints à 1·• exil par la rigueur des ., 
~ régimes autoritaires de drorte instaurés dans beaucoup dtEtats, 

facilita la tâche des soviétiques: .les dirigeants dépendaient 
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complètement du soutien du Kremlin; les appareils .des partis 

a~iiiiient illégalement dans leurs pays, ou clandestinement k 

l'étranger. Dans la première phase, jusqu'a1déb~t des luttes 

de Staline pour éliminer ses concurrents av. cours de la lutte 

de succession à Lénine, le plus grand. engagement des sovié-

tiques fut la réalisation du programme de "bolchevisation" 

des partis communistes adhérant au Komintern et le perfection­

nement du rélle de ses organismes directeurs, afin qu'iihs fUS3ent 

effectivement capables de garantir le respect des règles et 

l'exécution des progtjammes du Kremlin "pour la révolution mon­

diale": même si la prévision révolutionnaire s'était révélée 

ir-réalisable à a cause de2l 1échecsde certaines tentatives insur­

rectionnelles et de la prise du pouvoir de la part. de régimes 

décidémr:ent anti-commimistes. 

Un historien marxiste italien, Silverio Corvisieri (S. C. : 

Il biennio·rosso della "Terza Internazionale", Jaca Book, Mi­

lan, 1970), note "Durant les années 'vingt, les congrès devenant 

plus rares, toute discussion étant défendue, -~'llrternationale 

Communiste fut r.éduite au rang d'un bureau du ministère des . . .-····· -- . affaires étra:1gères de l'URSS". C'est une constation exacte. 

En effet, les partis communistes devinrent vite- à travers 

.le Komintern qui devait en garantir une utilisation unitaire 

l'instrument le plus intéressant de l'action internationale 

de l'URSS, On peut attribuer à l'expérience v~cue par les c~m­

munistes allemands durant les années 'vingt,une valeur exem­

plaireùde l'interventionnisme russe, à travers le Komintern; 

il~ flirent engagés de faÇon prééminente dans la lutte contrc\les 

sociaux-démocrates, jugés parlvloscou "l'ennemi principal" même 

· par rapport aux nazis. Les groupes de la gauche démocratique 

européenne ont, peut-être non sans exagérer, attribué exclusivement 



• à. la tactique e:troné.e imposée par le Komintern au parti commu­

niste allemand, la cause principale de la victoire d'Hitlen; 

pour un jugement équilibré, il faut aussi tenir compte de la 

faible capacité opérationnelle des communistes allemands qu~ 
u . : 

se trà'vaient dans une phase initiale de dével 'oppement et dans 
v 

des conditions objectives de 'minorit.é; d'ailleurs, une coâlition, 
' . -. -~ ~u 

bien que tactique, des groupes anti-nazis aurait sans aucun doute 
. '\ ,. s'opposer plus efficacement à l'avance dumcuvement hitlérien • . 
On dut attendre jusqu'au VIIe congrès du Komintern (Moscou, juil­

let-août 1935) pour la mise eu pci>:i!l'lt de la méthode du "front 

populaire", qui aurait marqué un tour~nant - peut-être le plus 

signifii:.catif dans les vingt ans entre· les deux gu'erres mondiales -

dans la conception communi.ste de la lutte poli tique et des rap­

ports avec les autres forces. Il faut remarquer que des con.sé­

quences, non autrement négatives, même dans d'autres conditions 

ambiantes,et dans d'autres perspectives relatives aux programmes, 

avaient été provoquées à la même époque à cause de l'orientation 

du Komintern en Chine. La conversion .du Komintern à la méthode 

du "front populaire" signifia un changement de route.non. seule~ 

ment. en Europe mais aussi en Asie.· De manière significative, la 

politique du front populaire fut décidée par le Komintern en 

réalisant de nouvelles orientations politico-diplomatiques de 
' 

l'URSS, spécialement par rapport à la "question allemande". Le 

cad1;e de la poli tique internationale du Komintern avait déjà 

été rigoureusement défini en termes de défense contre le préten-

du "encerclement capitaliste": la doctrine placée à. la base du 

comportement de l'Etat soviétique à l'égard du "monde e:x::!;étiiêur". 

On pourrait observer un autre élément de la situation: les grou­

pes· communistes intervenus dans la guerre civile espagnole subirent 

intégralement les.pressions du Komintern en ce qui concernait 
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leurs rapports avec les autres forces politiques; la "liquida­

tion", réalisée par eux, des anarchistes ibériques, qui avaient 

joué un rôle important lors des événements d'avant-guerre et 
· fut particullèrement grave; 

.aussi pendant les opérations militairesY dans cette liquidation ' 

·.furent aussi impliqués des anarchistes arrivé1â de l'étranger 

au secours de la République victime de l'agression du fascisme 

de Francisco Franco, soutenu par les nazis allemands et par les 

'fascistes italiens. Matis lCl il est spécialement intéressant de 
•().. 

remarquer le carctère du rapport établi tout de suite par le 

PCUS avec les partis communistes étrangers afin de les utili5er 

dans le soutien des intérêts de la "raison d'Etat" de l'URSS. 

Il faut remarqmer, à ce sujet, que la p~rsécution des communis-
d • accepter, 

tes italiens n'empêcha pas au· gouvernement soviétiquevla recon-

naissance diplomatiqu~ ·de 18. part ·du régime fasciste i;j;alien. 

Dans la seconde période d'après-guerre, la même pratique d': 0 in­

différence" aurait été suivie }Jar les soviétiques pour leur po­

litique de pénétration au ffioyen et au Proche-Orient, en faveur 

des gouvernements arabes persécuteurs des mouvements communistes 

locaux, et en Amérique Latine au profit des régimes oligarchiques 

de droite, contre lesquels est active la l~tte des partis commu­

nistes soutenus - pour la plu, .part - par le gouvernement cubain . ...._, 
de Fidel Castr·o. L' "indiffér:eace" du Kremli~our les problèmes 

et les raisons particulières de chaque parti èo~nuniste aurait 

été démontrée avec éclat aussi en 1939, quand le pacte nazi-so­

viétique fut stipalé. Il ne fut pas facile d'expliquer aux respon­

sables de'l'agitprop les motifs (toùs déterminés par la "raisNl 

d'Etat" de l'lJrlSS) qui avaient poussé Staline à s'allier, bien 

que tactiquement, avec le principal adversaire des communistes. 

Le·s motifs du "salut nécessaire de l'URSS" 1 comme noyau forma­

tif essentiel de la "république soviétique internationale", furent 

• 
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proposés· de nouveau. On suivait à Moscou une "ligne" qui avait 

été définie tout de sui te après 1921-22, quand les conditions 

nécessaires pour w1e "révolution mondiale" à très courte échéan­

ce (au moins en Europe) étaient venues à manquer. E. H. Carr a 

justement observé (dans The Bolshevik Revolution. 1917·-1923, 

JJondres, 1964, Vol. III, p. 466): " A partir de ce moment la 

politique du Kor.lintern aurait été située dans le schéma de la 

politique internationale soviétiq~e, et ce neserait plus elle 

qui aurait été située dans le schéma de la révolution mondiale, 

comme il était arrivé très récemment, au moins fol!mellement~. 

Dans "Situation Internationale et D€·fense de l'URSS", Staline 

(1er aoO.t 1927) aurait décrété: "Est internationaliste celui 

qui- sans réserves, sans hésitations, sans conditions,- .est 

prêt à défendre l'URSS, parce-que l'ID1SSest la base du mouve­

ment révolutionnaire mondial, et qu'ilœst "impossible de défen­

dre et de faire progresser le mouvernent.révolutio~~aire mondial 

sans défendre.l'URSS. Celui qui pense pouvoir défendre le mou­

vement révolutionnaire mondial sans ou contre l'URSS va contre ,... 
la révolution et glissera d~~s le camp des ennemis de la révo-, 

~ution". Ce ·9o:;;:t des concepts qui seront confirmés dans la se­

conde période d~après-guerre, lorsque, à propos de la "crise 

tchl!coslovaque" de 1968, on codifiiera les thèses qui sont géné­

ralement connues comme doctrine Brejnev (une définition toujours 

repoussée par les soviétiques). 

.... 

Un témoignage concret de la subordination soviétique des intérêts 

du mouvement communiste international à ceux de la "raison 

d'Et~t'' de l'URSS, fut évident aussi lors de la décision ddoptée 

par Staline de dissoudre le Komintern. En mars 1943, lorsqu~un 

tel acte fut divulgué, le ed'vernement soviétique était déjà en­

gagé dans un nouveau cours politique, consistant en la partici-
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pat ion active àultang:ement mondial d' après..:guerre: le rôle d.c 

l'URSS comme "Jissance mondiale" commençait à se dessiner; et 

Staline cru utile et opportun de rassurer ses propres princi­

paux alliés - Etats Unis et Grande Bretagne - sur le caractère 
en 

de son choix poli tique,v refusant toute hypothèse de révolution 

·armée et d'émeute : l'engagement était implicite- bien que non 
~ . 

_manifestement - dans la dissoluti.on du Komintern, jugé partout, 

hors de l'URSS, comme l'i!ktrument principal des soviétiques pour 

la "bolchevisatièn"du-monde". Les partis communistes, donc, 

n'auraient-ils plus dO. être considérés comme les "cinquièmes co-· 

lonnes" du Kremlin? L'éventuelle validité de telle hypothèse, 

. qui aurait pu indiquer dans la déeision soviétique une vaümr 

tactique, fut tout de suite démentie par les difficultés crois­

santes qui en dèrivèrè~t · -po~~~-;- ' l'action das partis commu-
.... _ . - . - ....... . 

histes, dans une phase très importante de le.ur réorganj.sation 

et de dévelop})ement, et pendant qu'ils étaient engagés d'une 

façon act"ive dans la résistance anti-fasciste: 1943 fut l'année 

pendant laquelle les mouvements d'opposition armée devinrent 
~--

plus consistants .. dans toute 1 'Ellrope, après que les positions ---- __ .... . 

· des résistants, en France et en Yougoslavie, s'étaient déjà 

consolidées. Les partis communistes, qui avaient déjà pris des 

positions de prééminence dans ces mouvements, ressentirent le 

manque d'un centre prestigieux de direction et de coordination, 

juste quand il était devenu, ou pouvait être, essentiel: · 

. plus que dans d'autres moments de leur histoir~ ,en tout· cas. 

Avec la dissolutioh du Komintern, eut fin ia première périmde des r'ê.p 

ports entre PCUS et partis communistes. Enl!re mars 1919 et mars 1943 

ces rapports furent caractérisés par l'hégémonie absolue des 

soviétiques. Pas tous les dirigeants communistes acceptèrent 

une telle condition. Ils furent inexorablement révoqués. A tra-
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vers le Kominten1, le PCUS puj; déterminer non seulement le cours 

politique, mais aussi la.structui:e des "groupes au sommet". Les 

leaders qui proclamèrent et démontrèrent d'être partisans des 

thèses soviétiques, furent favorisés. Les autres furent désavoués 

et expulsés de leurs propres organisations: ce ne fut pas facile 

pour bèaucoup d'entr'eux, spécialement pour qui vivait en exil. 

Les dirigeants des partis communistes faisant partie du Komintern. 

participèrent aussi aux luttes intérieures en URSS pour le-pou­

voir absolu. Staline lutta aussi à travers le Komint.ern, en ef­

fet; et les dirigeants des partis communistes subirent aussi le 

sort de leurs collègues du PCUS1-.quand la lutte pour le pouvoir 

·se termina par la victoire de Staline. Les sources soviétiques 

ont toujours été réticentes sur ce sujet, et même en réunissant 

des renseignements fragmentaires provenant de chaque parti com­

m!tuniste, il est impossible d'obtenir une documentation exacte 

et complète de l'ampleur de la "liquidation" des "cadres" du Ko-

mintern, qui fut particulièrement grave et: répandu~ à 1' époque 

des "grandes purges". Au sein .du Komintern les débats furent ...... -

amples seulement··dans la première.phase, de manière analogue à 

ce qûi se passait au ·PCUS; ils devinrent toujours plus rares et 

moins importants, au fur et à mesure que les thèses du"centralis­

me démocratique" prévalaient, réduisant inexorablement les li­

mites des dissentiments, des oppositions et des critiques. Au 

Komintern on expérimenta aussi le r8le que les partis communis­

tes auraient da jouer dans le cadre des coali tiens de: ·"front 

. populaire' Il: en termes dt hégémonie absolue·, qui aurait da se réa­

liser par w1e invasion en phases successives des zones de respon­

sabilité d'autrui, ou par 1' él,imination finale (même physique, 

si nécessaire). des groupes alliés durant la lutte pour la con­

quête du pouvoir. L'événement espagnol pendant les années de la 
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gilerre ci vile offrit le t.errain pour 1' expérimenta ti on la plus 

dramatique et convaincante d'une telle pratique. Pendant les 

vingt-quatre ans d'existence du Komintern, enfin, la position 

des partis communistes fut constamment assujettie au PCUS, en 

tant qu~.expression de la seule "Puissance socia.liste"; le PCUS 
\) 

exerça une hégémonie absolue réfutée seulement au cofs d'épiso-

des particuliers ou par. des éléments ou des groupes immédiate­

ment isolés aux "sommets" des partis communistes ( même si -

comme dans le cas du parti communiste chinois - la position de 

contestation prise par Mao Tsé-toung se révéla ensuite valable 

et dut être acceptée par Moscou non sans réticences et après 

·beaucoup d'oppositions). Le PCUS était le seul parti au pouvoir 

(à l'exception du parti mongoll mais le régime d'Oulan-Bator au-

rait pu être difficilement identifié 

l'URSS); son modèle. fut .imposé surtout 

1 
sinon comme satellite de, 

au niveau* de l'organisation 

et de la plate-forme relative aux programm·es, outre que de la 

méthode. 

Dans la première phase (1919-1943) de l'expérience communiste 

internatio~ale, sont 

ractérisé la seconde 

déjà prés_ents 

période,:. qui. 

tous les facteurs qui ont ca­

) colncide généralement avec 

i•existence du Kominform · :(:1947-1956); L'URSS était sortie de la 

deuxième guerre mondiale eneonditions de "grande puissance"; 

en vertu des positions qu'elle avait prises dans les systèmes 

internationaux .·de contrôle, l'URSS. avait pu favoriser la conquê-
' . 

te du pouvoir des partis communistes dans beaucoup de pays euro-

péens: ainsi naquit le "camp socialiste", qui vite se serait é­

tendu. à la Chine (1949), par suite.de la victoire de !dao Tsé-toung. 

En même temps les partis communistes de l'Europe occidentale s'é­

taient agrandis par leur nombre et par leur influence, quelques­

uns d'entr'eux - de façon particulière le p.c. italie~ et le p.c. 
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français - participèrent aux premiers gouvernements de· coali­

tion d'après-guerre. Dans d'autres continents aussi, naissait 

et se développait l'activité des partis communistes, li~e spé­

cialement aux mouvements d' indépendamce. Entre le PCUS et les 
' partis communistes, cependant, étaient restés inaltérés les: 

liens établis par le Komintern; le Kominform aurait confirmé 
. .· . . . 

la validité des règles en vigueur dans la période précédente, 

mais il aurait essayé d'instaurer une .nouvelle mét~ode; de ma­

nière. significative, le nom de "Bureau ··de Renseignements" fut don­

né à l'organisme institué sur l'initiat•ive de Staline: c'est-à-dire, . . ' . ,._ . . 

on mèttait l'accent sur l'échange d'expériences. En effet, 

le Kominform aussi auraitdO. garantir la liaison opérationnelle 

~ ·~~treJ tous les partis communistes et, en même temps, l'hégémo­

nie du PCUS dans le mouvement international. ·Le Kremlin se trou­

vait en face d'une nouvelle situation: l'existence simultanée 

d'un "camp socialiste" et d'un groupe considérable de partis 

communistes engagés à l'opposition; Le "camp socialiste• ne s'é­

tait pas développé selon les prévisions marxistes,· comme consé­

quence d'une révolution; et déjà cette condition particulière 

posait au lei.emlin des problèmes non seulement de rectification 

idéologique,mais aussi de présence physique (c'est-à-dire, po­

litique et militaire), capable d'assurer le maintien des nouveaux 

régimes, qui s'étaient établis grâce au soutien déterminant de 

1' Armée soviétique, mais qui étaient dépourvus d' 1m consistant 

consensus populaire ( partout, les partis communistes étaient 

en minorité par rapport à d'autres groupes politiques). 

L'action du PCUS fut tracée selon une base d'évaluation réaliste 

de la multiplicité des situations dans.lesquelles opérait cha­

que parti communiste. Il fut, d'ailleurs, immédiatement évident 

que la rigueur du contrôle hégémonique du PCUS n'aurait pas été 
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• atténuée. En 1948 déjà, l'expulsion de la Yougoslavie du Komin-

form fut pour tous les partis communj_stes (au pouvoir et à 

lbpposition) un sévère avertissement: des dissidences n'auraient 

pas été permises ni tolérées. Les dirigeants yougoslaves, en 

effet, n'avaient contesté d'aucune façon l'orientation politi­

que de l'URSS, ni n'avaient mis en discussion aucun principe 

idéologique; ils avaient seulement insisté en proposant une thè­

se de poli tique .internationale qv.e le Kremlin avait, en puissan­

ce, jugée nocive pour les équilibres existant. dans l'Est euro­

péen: c'est-à-dire, la forœation d'une "Fédération balkanique", 

. qui aurait d(l comprendre Yougoslavie, Bulgarie et Albanie'; L' é­

pisode servit d'exemple sur la manière stalinienne de ~égler 

les rapports dans la nouvelle situation générale: l'expulsion 

de la Ligue des Communistes yougoslaves du Kominform.non seule­

ment impliqua la fin immédiate de toute relation.entre.chaque 

parti et Belgrade, mais fut aussi suivie. par la rupture· des re­

lations diplomatiques et par la déchéance des traités stipulés· 

au niveau de gouvernement) entre les"démocraties populaires" ct 
~ . 

l'URSS d'une part, et la Yougoslavie de l'autre. Le cas yougo-
"" . slave fut la base pour d'importants actes qui ont cci"séquemme:t;~t 

qualifié la politique du PCUS au niveau de parti et d'Etat. Le 

plus significatif de ces actes peut être reconnu dans la gran­

de épuration qui eut lieu dans les pays de l'Est européen à ré­

gime communiste: des procès politiques, dans lesquels étaient 

imputés beaucoup de dirigeants au sommet de chaque parti commn­

niste, tous accusés de "déviationnisme titoiste", furent orga­

nisés. ··• ··En~;(ai.t; ·., les accusa ti ons furent étendues à d'autres 

périodes et à d'autres secteurs d'activité de css dirigeants. 

Le but principal des procès consistait dans la "liquidation" 
,_ · en dehors 

des éléments qui s'étaient formés v ·du contrôle dv. Komintern: 
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les soi-disant "cadres nationaux" qui étaient opposés aux "com­

munistes de l'émigration soviétique"; parmi ces derniers, les 

vétérans de la guerre civile espagnole et. les protagonistes de 

la résistance anti-nazie en Europe occidentale, furent victimes 

des "purges" des années 1949-50: leurs rapports avec des repré-

sentants des mouvements alliés furent ju gés comme preuves de ..., 
d'actions anti-soviétiques (et donc, anti-trahisons présumées, 

communistes). Le cas ypugoslave permit au Kremlin de prouver 

complètement sa propre détermination . d 1 impose'r le respect 
' 

du "modèle" et l"'obéissance" aux règles codifiées· én 1921. Au,:::; 

cours du même événement se confirma l'intention soviétique de 

maintenir l'activité des partis communistes - aussi et spécia­

lement s'ils étaient au pouvoir - dans un r5te auxiliaire pour 

la satisfaction des exigences de la "raison d'Etat" de l'URSS. 

Juste dans ces années-là, le I~emlin avait démontré sa propre 

volonté de ne pas toucher au statu guo, en privant les guér~lleros 

communistes de Markos du soutien politique et matériel nécessai­

re; de sorte que 'l'expansion du régime communiste à la Grèce 

fut empêchée. A un niveau remarquablement différent - ce qui 

ne veut dire,. d'ailleurs, que cela n'ait aucune signification­

se situent deux autres épisodes : les épisodes chinois et coréen. 

En ce qui concerne la Chinè, on doit remarquer encore que, au 

cours des premiers mois de 1949 (l'année de la victoire de Mao 

Tsé-toung), Staline avait déclaré au diplomate américain Patrick 

Hurley qu'il jugeait Tchang Kai-chek plus utile que iliao Tsé:-tovng 

pour faire exploser les contradictions~· de 1' impérialisme en 

Asi'c". Au de'-'là de la remarque générale, l'ancienne méfiance 

montrée dès le début de 1927 à l'égard des leaders communistes 

chinois parait évidente dans l'action de Staline; à ce dernier, 
' . 

du reste, n'échappait pas la c:C.O!Jlplexi té des problèmes qui auraient 
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été pr~vo.q0.é~··.:au niveau international - par la transformation 
- / 

radic-ale du régime chinois, soit dans les rapports entre URSS 

et USA, soit dans les rapport entre URSS et Chine: l'émergement 

d'une seconde "grande puissance" communiste aural.t mis fin à 

la "suprématüi"soviétique", ,mais cela aurait aussi introduit des 

éléments d'une nouveauté inquiétante dans les relations entre 

deux Etats appartenant au même "bloc idéologique"~ Quant à la 

Corée, l'initiative de guerre de 1950 fut, en réalité, une ten­

tative pour sonder la capacité - politico-diplomatique, plus 

que militaire - de résistance des Etats Unis: w1e tentative ap­

paremm(mt encouragée par la convinction erronée que· la Corée 

méridionale eat été placée hors de la ~one d'intérêts stratégi­

ques des Etats Unis. On ne devrait pas SO\ls-estimer~ en outre, 
• 

le sens de l'épisode coréen dans la question complexe des rap-

·ports soviético-chinois: soit dans l'hypothèse d'w1e augmenta­

tion de puissance de la présence de l'URSS en Extrême Orient, 

soit dans l'implication des Chinois dans un conflit ayant d'im-
de l'activité .• 

prévisibles développements, juste dans la phase initialevde gou-

-vernement du parti communis.te de Pékin, après pre.sque vingt ans 
• 1'- ' . i 

de guerre ininterrompue_.__ .. 

Le comportement du PCUS, lors des événements yougoslaves, .hel­

léniques, chinois,et coréens, fut influent sur l'actl.on:ldes par-. 

tis communistes, action qui avait été déjà'instrumentalisée par 

le Kremlin, principalement dans le but de soü.tenir les orienta­

tions de poli tique internationale de 1 'URSS, à travers le "mo.u­

vement des partisans de la paix". En effet, il fut relativement_ 

facile aux responsables de l'agitprop_ sovj.étique, d'attrl.buer la 

responsabilité de l'échec de l'x'1urrectJ.on de Jrlarkos en Grèce, à. 

la "trahison" yougoslave; .. ainsi comme ·l'entreprise coréenne fut 

présentée comme w1e juste réponse à une présumée agression des 

' 

• 
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''imperialist~'; Hexè.l tati on de la victoire de Mao Tsé-toung en 

Chine fut affichée comme témoignage du progrès, désormais irrépres­

sible1 des partis· ·c(.)mmunistes vers la "conquête finale" dans le 

monde entier, et même,le tardif soutien soviétique aux communis­

tes chinois était valorisé en termes hyperboliques, en faisant . 
·passer sous silence le vieù. antagonisme. Et aussi la nouvelle 

po si ti on de la Yougoslavie sul? le plan national, car"ttérisée 
' par la recherche d'un rôle dans le systeme du "non-alignement", 

encore avant le "tournant révisionniste", facilita considérable­

ment la tâche soviétique lors de la divulgation,parmi les com­

mùnistes de l'image d'un régimedésormais détaché du contexte 

du communisme orthodoxe, et d·onè engagé vraisemblablement ·dans. la 

fomentation de complots contre les régimes populaires guidés par 

les partis communistes. Pendant toute la première période d'après­

guerre, on remarqua une èÜb.~t-~tl'elle s~Ùdarieté des partis et 
__..• ' 1 • . ~ . . .. ·-- -· .. ~ - -~- .. . . 

de leurs groupes dirigeants; les cas de "déviation" de la ligne 

soviétique furent peu nombreux et généralement inconsistants. 

Et Staline, au c.ours du XIXe congrès du PCUS, à la fin de l'au­

tomne de 1952, pouvait.orgueilleusement se vanter d'être à la 

tête d •. un vaste système monolithique en phase d • expansion.{ 

La crise explosa peu de mois après le XIXe congrès du PCUS, quand 

Staline mourut (5 mars 1953). Il est possible d'identifier une 

première phase post-staliniènne, jusqu'au Y~e congrès du PCUS 

et jusqu'à 1' il.{;,urrection populaire hongroise. C'est tme phase qui· fut 

dramatisée au début. par la révolte ouvrière à Berlin-est (juin 

1953)' . :écrasée par 1' intervention des troupes soviéti-

ques d'occupation. La"liquidation"de Laurenti Beria, en URSS, 

d01ma lieu à un processus d'épuration·parmi ses principaux co;t­

laborateurs, qui opéraient dans les Etats dirigés par les par­

tis communistes; cela favorisa les tendances à réexaminer les 
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procès politiques des années précédentes.Les "ouvertures" post­

staliniennes, bien que prudentes, furent suivies dans tout le 

·•prétendu "empire soviétique", par une adaptation des groupes 

dirigeants locaux aux programmes politiques formulés à Moscou 

et aux hùmmes qui les ·proposaient et avaient l'intention de les 

réaliser. On restait donc rigour~usemen"1fridèle au "modèle", même 

dans une phase de changement. Mais d·' autres faits étaient deve­

nus influents: surtout la naissance et la diffusion~e phénomènes 
' 

de révision critique du système politique en vigueur, spécià.le­

men1j'tlans les milieux intellectuels, _et rapidement aussi dans 

les syndicats. L'.identification de tel phénomènes avec le "com­

munisme national" de type yougoslav~paraït .arbi.traire, au moins 

jusqu'à quand la répression qui fut tentée par·les "sommets" 

politiques ne fut interprétée comme témoignage de leur sujétion 

à la puissance ·exerçant l'hégémonie. L • exempletidu "communisme 

national" yougoslav~e se répandit pas,: en effet; sinon comme 

indicatioryd 'une méthode de comportement, aux dirigeants cornmunis­

tes d'autres Etats; 

La seconde phase post-stalinienne commença après le XXe congrès 

du PCUS, au cours duquel Krouchtchev prononça son rapport - qui 

était formellement destiné à rester secrèt, miüs qui fut fait· 

parvenir en Occident par l'intermédiaire de sources polonaises 

sur Staline et sur·les "dégénérescences qui s'étaient produites 

dans la période du culte de sa personnalité". Immédiatement a­

près le XXe congrès du PCUS, le Kominfo:tm fut dissous, en har­

monie àvec la~; riouvellesvalorisation, de la part de Krouchtchev, 

du principe des ·"voies nationales" au socialisme. Il n'a jamais 

été éclaircj•i jusqu'à. maintenant, si la dissolution du Kominform 
1 "d.nt·' favoriser le choix de méthodes tactiques seulement aux 

partis communistes non aù pouvoir. En effet, ceux-ci agissaient 



dans des coildi ti ons ambiantes très di versifiées; quelques-uns 

d'entr'eux, comme le parti communiste allemand occidental, en 

Europe, et comme l.es partis communistes de l'Amérique Latine 

et du !lloyen Orient, étaient .pour la pluJart .contraints .à l'ac­

tivité clandestine puisqu'Ùs avaient été mis "hors la loi" par 

les gouvernements des pays respectifs; dans le 'Tiers Monde", 

les communistes-avaient endossé d'importantes responsabilités 
u dans les mouvements d'indépendance, et ils ne p<rvai·ent ·pas tou-

jours satisfaire les exigences stratégiques proposées globale­

ment par le Kominform. Entre-temps, .le gouvernement soviétiqu~ 

.avait rendu formel le système de ses rapports avec les Etats 

dirigés par les communistes: par la "SEV (ou Komccon), instituée 

le 25 janvier 1949, et par le Pacte de Varsovie, conch\J .. e 14 

mai 1955, respectivement dans les secteurs de l'écono~ie et de. 

la défense. La pratique des accords bilatéraux s'était partiel­

lement modifiée, en faveur d'un pacte multilatéral, qui d'ailleurs . . . . 

i'l!en::excluait pas l'exl!icution (au contraire, .la pratique des 

accords bilatéraux ést 'restée, bien que ~ans le cadre plus vaste 

des pactes .multilatéraux). Dans le '.'camp socialiste", l'hégémo­

nie de l'URSS s'exprima .de façon. absolutiste même après la mort 

de Staline et après le début du processus dit de ::déste.linisation. 

Comme on·a déjà laissé entendre, :).e comportement des soviétiques 

, lors de ia 'crise provoquée pa·r l' isurrect:i.on populliüre hongroise 

en automne 1956, en fut la preuve. L'intervention armée'fut dé­

cisive pour arrêter 1•i\1urrecti.on et pour confier lé pouvoir à 

des éléments qui s'.étaient déclarés prêts à·accepte:r;{ntégrale­

ment les thèses sovié~iques~- Dans_ le cas hdgr~is, un pri~ipe, 

qui serait devenu constant dans toutes les interventions suc6es­

sives du Kremlin, fut adopté pour- la première fois: le licencie­

ment .des dirigeants qui s'étaient révélés incapables de feire 



18. 

face aux situations de crise, ou qui, par leur propre attitude, 

avaient favorisci la consolidation de groupes adversaires (ainsi 

fut pour Erne Gero en Hongrie, ainsi aurait été pour Antonin 

Novotny en TchécoslovaqUie); la restauration de "l'ordre" poli­

tique n'• impliquait pas les dirigeants "discr~di tés", Ce mode 

. d'agir fut aussi pratiqué lors des événements polonais: le même 

automne ~1956: lorsque Wladislaw Gomulka prit le pouvoir dans 

le cadre d'un accord de compromis conclu avec difficulté entre 

les"groJlpes au sommet" de l'URSS et de la Pologne. L'arrivée 

à Varsovie d'une délégation soviétique influente (ou autoritaire), 

présidée par le prèmier secrétaire du PCUS, Nikita Kroucl~chev, 
-, 

et composée ( à part les autres) par·, des représentants de la 

''vieille garde bolchevique'', .tel que Molotov, ne servit pas à 

maintenir au pouvoir les dirigeants contestés par une opp~ition 

ouvrière toujours plus répandue et par l'interi~Ul' du Comité 

Central, 

Les deux interventions soviétiques en Hongrie (avec la for·ce 

militaire) et. en Pologne ·(sur le plan· po~itique) ·signifièrent 

un tournant radical dans les rapports entre le PCUS et les par-

tis communistes. Palmira Togliatti ~nonçait les thèses du "poly­

centrisme", provoquant un débat qui se serait vite propagé de chaque 

:i.n:scri! aux organismes dirigeants des partis communistes; Mao 

Tsé-toung avait élaboré la théorie dite "des cent fleurs",~.-~~ 

L'expérience du Komintern et du Kominform ayant été jugéeunique, 

le Kremlin col').çüt de nouveaux instruments pour la consolidation 

de sa propre "suprématie". Ils pouvaient consister enunc appli­

cation plus rigoureuse des clausesdesdeux pactes qui liaient 

les pays du "camp socialiste": la SEV et le Pac:te de Varsovie; 

mais de tels accords ne concernaient pas trois des quatre Etats 

asiatiques dirigés par les communistes: la Chine, .la Corée du 



du Nord et le Vi'é"t.-nam du Nord; la Mongolie extérieure restait, 

comme dans les vingt ans entre les deux guerres mondiales, un 

"appendice" de 1 'URSS, même si la présence des commu.l'listes chi-
• nois commençait à se faire rematquer; donnant vie à une " lut-

te d'influences" qui persiste encore. Dans la "question mongo­

le on peut découvrir le premier exemple du "contrasteactif" en­

tre les partis communistes de l'URSS et de la Chine; un contraste. 

qui se serait vite répandu à d'autres pays et à d'autres par­

tis, tandis-que se développait la polémique entre mOscou et Pé-

' kin. La situation des partis communistes agissant hors du "camp 

socialiste" était différente: au Kremlin on jugea possible de 

créer de nouvelles formules pour en garantir~.lc mailiticn dans 

un certain cadre 9P~rationnefét doctrinaire, au moyen d'une sous-
. ") 

cription volontaire.d1 un vrai et propre "corps de normes" qui 

auraient dQ @tre élaborées au cours d'une réunion commune, 

Les célébrations, en novembre 1957, du quarantième anniversai-

re de la Révolution d'Octobre, furent l'occasion pour convoquer 

et donner lli:eu (14-16 novembre) ù la première "conférence inter­

communiste": les représentants de 64 partis communistes y par­

ticipèrent; parmi eux se trouvaient ;Les plus hauts dirigeants 

des partis communistes au pouvoir, à l'exception de Josip Broz 

Tito. !aao Tsé-toung::se distingua en insistant sur la n"écessi té 

de la cohésion du mouvement communiste et sur la nécessité de 

confirmer au PCUS une confiance indiscutable, afin que '.cc_ dei'.-".' 

nier puisse 2exercer sa propre'~utorité''• Seulement les repré­

sentants des partis communistes au pouvoirprirent part à la 

première partie de la conférence; ceux-ci diffusèrent un do~u­

mcnt contenant des formùlations de type nouveau sur ies rapports 

entre les Etats du "camp socialiste "• Ensui te, les délégués des· 

64 partis communistes présents à moscou élaborèrent un "décalogue" 
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de principes qui, en ce qui doncerne le développement des rap­

ports entre partis, réaffirmait la validité iiê l'orientation 

orthodoxe - c'est-à-dire, soviétique - contre les "déviations 

révisionnistes et dogmatiques". On remarquait que "dans les con­

ditions actuelles le danger prfcipal est le révisionnisme, ciest­

.à-dire, .l'opportunisme de droite, 'manifestation de l'idéologie 

bourgeois_e, qui par alise 1 1 énergie révolutionnaire de la class.~ 

ouvrière". Dans le document on' H:nsistai t sut la nécessité que 
·-*--~-- --~--:""-:• 

les "particularités nationales" ·ne-doivent i.·p~s servir de pré-

textepour le refus du "modèle soviétique"(en cela on voyait 

clairement la correction, sinon le refus explicite,· des thèses 

énoncées au XXe congrès du PCUS, selon lesquelles " les voies 

au socialisme sont mv.l tipl~'). On se référait, enfin, en t.ermes 

très généraux, à 1' intention d,•,opérer de façon quefles rapports 

à 1' intérieur du "camp socialiste" fussent garantis .. sur des ba­

ses de "égalité, non interférence;corespect récip'roque de la sou-
•• 1 

veraineté",' Les objectifs ides partis communistes, agissant hors 

du "camp socialiste", étaient confirmés par le soutien de la 

"lutte·pour la paix"; on'considéra la possibilité qJ,.te dans-cer­

tains 'Etats fussent présentes les conditions pour la conquête 

du pouvoir "sans guerre civile": on distinguait, du reste, ·en­

tre "méthode de la conquête" (:.q~i aura ... i t pu aussi signifier 
. ·-· "'-:" ~ 

la lutte ''pour la conquête· légale de la ruajorit6 parlementai-

re'') et la phase successive de la formation de l'Etat socialis­

te (dans laquelle.la méthode, adoptée dans la période. précéden-

te, était exclue). Le débat fut bref. Seulement les dirigeants yougo-

slaves refusèrent 
1 

la conférence, dont. 

'·de souscrire les documents conclusifs de· 

l''acceptation aurait signifié la recon­
.. J 

naissance de la validité de la "condamnation", exprimée en 1948 

par le Kominform, et révoquée "de facto" par ~.o:uchtchev, quand 
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il se rendit k Belgrade e~ 1955, pour justifier auprès de Tito 

l'"erreur de Staline et de Beria". Le rôle dU. PCUS confirmé corn-

me parti-guide et de l'URSS comme Etat-guide, ne signifiait pas, 

du reste,' que la cohésion eût été rétablie de fn,_);on monoli thi- . 

que. Même les Chinois, en insistant pour que telle reconnaissan­

ce fat explicite dans les documents de la conférence, avaient 

affirmé~eur rôle irremplaÇable-'.~n tan.t que parti communiste goy­

vernant l'Etat le plus populeux- pour le maintien de cette con­

dition. 
. .:..; . . ·- ~ ' -

'Ii fut tout de suite évident que la cohésion était seuleme)lt "de .. 

façade". Pendant les trois années écoulées.: entre ·la première 

et la seconde "conférence intercommuniste.", d'âpres polémiques 

se développèrent, toutes par rapport à la dispute qui survint 

entre Soviétiques et Chinois. En automne 1959, au retour de son 

premier voyage aux Etats Unis, Krouchtchev tenta· en/vain de con­

vaincre Mao Tsé-tovng de l'avantage de ia ligne dite de la "co-· 

existence", qu'il avai't embrassée. La crise dans les rélations 

sino-soviéti.ques fut tout de sui te évidente sur le planiil1t:er­

gouvernemental plus· que l!lur le plan entre les deux partis, et 

Kl;otrehtchev en d01ma le témoignage en s'arrêtant dans les zones 

de frontière en Sibérie et en Asie Centrale tandis que de Pékin·. 

il rentrait k Moscou, et cri prononçant des discours.dans les­

quels il mit l'accnnt sur la nécce~ité de valoriser économique­

ment ces territoires où, d'ailleurfl déjk depuis 1954, il avait 

décidé de concentrer les ·plus· lourds engagements. de programmme. 

Au sein des partis, la dispute fut centrée, spécialement ~près 

le printemps de 1960, sur la question si le conflit entre sys­

tè!Jle socialiste et système impérialiste ppuvait être évité ou 

était inévitable; de Moscou on accusait J.es Chinois d'être tom .. 

bés dans la "dévia ti on extrémiste", condamnée par · J"énine comme 
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"maladie infantile du communisme"; de Pékin on répliquait en 

accusant Kz:ouchtchev de "néo-révisionnisme". Les partis commu­

nistes intervenirent dans la dispute sur le plan doctrinaire, 

même si la rupture entre Moscou et Péki~se manifestait toujours 

-plus concrètement en termes de "heurt de puissance": les con- · 

"seille; rs économiques et les assistaJÜS tecJmiques et scienti­
'-" 

fiques soviétiques en Chine avaient été rappelés; les program-
' 

mes d'assistance financière et technique avaient été interrom-

pu .,s; l'éxécution .., 
.. .tùre_ soviétique à . . 

des accords stipulés en 1957 pour la fourni-

la.. Chine du know-how concernant le secteur atomique 

ava;il;_ été abrogée. Le Kr"emlin répéta avec la Chine la même pratique adop-

tée en 1948 avec la Yougoslavie. 

Entre le 10 novembre et le 1er décembre 1960, les délégués de 

81 partis communistes, réunis à Moscou pour la seconde "confé-

. renee inter-communiste", tentèrent de préciser la signification 

des thèses élaborées dans la précédente réunion de 1957: car 

c'était justement dans l'interprétation de ces thèses-là que 

les contrastes entre chaque parti s'étaient révélés plus vifs. 

Le débat fut ample. La conférence fut dramatisée par la séces­

sion des~;délégués; .. duip!i.rtiJ.bommitniste albanais, qui abandonnèrent 

la capitale soviétique, nmtrant hlttivement à Tirana, au lende­

main d'une âpre dispute verbale avec Krouchtchev. La nouvelle 

rupture qui eut lieu à l'intérieur du mouvement commvniste int-::r-

national :aurait été rendue publique seulement un an plus tard: 

par Krouchtchev dans le discours prononcé devant le XXe congrès 

du PCUS. Comme il était désormais établi dans la pratique des 

rapports intercommunistes, les relations diplomatiques furent 

immédiatement interrompues, ·l'exécution des accords en cours 

fut suspendue (par la sui tc l' lllbanie serait sortie de la SEV 

et du Pacte de Varsovie). 
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Mais la question albanaise justement démontra que l'URSS 

·ne disposait.plus d'un bloc compact qui approuvait ses thèses; 

les gouvernements communistes aussi ne ·suivirent pas entièrement. 

les soviétiques sur le terrain de l'interruption totale de tout 

rapport avec Tirana, 

Les six documents élaborés par la seconde "conférence 

intercommuniste" furent approuvés par les délégués de 78 partis 

communistes (sur 81 présents). Ils ne présentaient pas,:pa;r.ra:e_ 

port à ceux de 1957, des éléments comportant quelque nouveauté, 

à part sur certains thèmes spécifiques, On remarquait, par exe~ 

plo, l'allusion au principe de "la di vision socialiste du tra- · 

vail'~ qui aurait dO. caractériser l'activité des Etàts adhérant 

à la SEV: l'essai de Klnouchtchev d'imposer l' accept,ation de ce 

principe. aux gouvernements communistes intéressés, fut constam-
..... ·-·· . -· ' \ m.ent déçu; on craignait. que son application aurait signifié, 

en pratique, l'.instauration d'lill syst~me de monoproductions et 

de inonocul turcs qui auraient répété dans le "camp socialiste" 

une condition caractéristique des régimes coloniaux, malgré tou 

te objection contraire, malgré l'insistance. sur le fait que la 

coordination des plans productifs aurait permis d'éviter de coO. 

teuses dispersions. La dispute sur le principe de la "division 

socialiste du travail", s'est déroulé;) âprement depuis 1960 et 

elle est encore en cours; elle a alimenté le développement de 

phénomènes d'autonomisme national, qui. -.comme dans les cas de 

la Rouma nie et de la Tchécoslovaqui.e avant 1968 -· ont pris de~ ...., 
remarquables proportions, devenant non facilement contrôlables; 

et les thèses du "coJmnUJJi.sme national", lli.en gu' elles ne puis­

sent être founulées sur le plan doctrinaire, :se sont affi.J.mécs 

dans la pratique de l' ac:tion de certains partis conununistes 

( . 1 d " . J" ") D' "Jl 1 1d au pouvoJ.r ou lOrs u camp socJ.a .J.stc. • . . al. _ ours, es o-
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, c1m1ents élaborés dans la seconde "conférence j_ntercommuniste" 
on a 

ne présentaient pas, comme'V.dé jà dit avant,· des é-léments campo~~ 

tant quelque nouveauté, à- ·1' Ô:>-Seption de certains dévelopPfuents 

d_e 1' ensemble des problèmes sü.r 1' intérêt et 1ë·- rôle des partis 
~.__) . . . 

communistes dans le soutien des luttes de libération nationale; 

même la condanmation du "dogmatisme" ou ":révisionnisme de ga~ 

che" ~tait subordb1mée, par ordre d'importance, à celle du "ré 

visiomüsme de droite"- d.e tY]le yougoslave. On affirmait que 

"l'expérience du: PCUS, réalisée dans la lutte pour la victoire 

de la classe· ·;ouvrière, d.ans la construction du socialisme et 

dans ]_~'édification du communisme sur une grande échelle, a va­

leur de principe pour tout le mouvement communiste internatio­

nal". La théorie de la "supréma·ti e" du PCUS était essentielle­

ment confinnée; et dans un discours de circJ'stance au cours de 

la conférence, avant. de parti:t; de Moscou pour Pékin, le chef 

de la délégation chinoise, Liou Chao-tchi, proclama emphatiqu~­

ment devant plus de cent mille moscovites ·réunis au stade Lé­

nine: "conune personne ne verra jamais le. soleil se ievei· à l' o~ 

cident, ainsi persom1e ne verra jamais la fin de 1' runi·tié en­

tre les peUJ)les de l'URSS et de la Chine". Jjou Chao-tchi, ap­

pelé dédaigneusement "le !Gu'ouchtchev. chinois", aurait été une 

des plus illustres victimes du bouleversement qui a caractéri­

sé la ''révolution culturelle'', 

En effet, la seconde "conférence intercornmuniste" 

marqua seulement une pause· éphémère dans les polémicrues et "i:iân-s·­

les disputes. Dans un des documents finals on avait proclruné-: 

"Le fait d'avoir confirmé dans la pratique la thèse ·marxiste-lé 

niniste, selon la quelle l'antagonisme entre les nations cesse 
'-J 

avec la dispaJ:ition des contrastes de classe, est parmi les 

plus grands succès du système socialiste mondial". Mais déjà 

• 
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1' expérience avait démontré non seulcm~mt la présence, mOrne à · .. 

~'intérieur<\»' cam]) . socialiste", . d.e contrastes ayant un contenu non 

dissemblable aux· contrastes i11hércnts aux autres systèmes, mais 

aussi une continuité substantielle dans les méthodes choisies 

pour résoudre de tels contrastes : ·le respect de la "raison d' é 

tat". de la·puissance exerçant l'hé:Jémonie avait toujours été 

imposé par la force, mOmc si.ses justifications doctrinaires é­

taient basées sur les thèses de 1 'identification de la cause de. 

l' "internationalisme prolétaire" avec le succès de 1' action PE. 

li tique de l'URSS, en tant que premier Etat socialiste et, com­

me tel, ayant un r~le d'Etat-guide. Mais tout le· cours politique 

successif à la ·seconde "conférence intercommuniste" a indiqué 

que la contestation du "modèle" s'est étendue inexorablement. 

Le Kremlin tenta d'interpréter un tel état de fait conune w1 ";re-
. l __ ..... . 

:fïux' staliniste" : dans ce sens furent dirigées les orienta-, 
\ ____ j 

tions du XXIIe congrès du PCUS, en automne 1961, .orientations 
. - . ce~tain sens . · · 

qui. indiquèrent ··dans un les risques présents dans les thèses des 
· ·,. _.. ... identifiée 
adversaires de la ligne soviétique, A dans le pro.cessus de déstali · 

nisation que Khrouchtchev, justement dans ce congrès-là, poussa 
. . ·~-- ·-- -·-. 

·jusqu'à ses extrêmes limites , en e:x.-pulsant (le c_o_r.~~. du dicta-

teur géorgien du mausolée de Lénine et en d.énonÇimt la complicité 

de Molotov; Kaganovi teh ct. Malenkov ( outr(:r :que de personnages 

moins importants) dans les crimes de la période stalinienne;· 

mais il ne put porter le processus jusqu'à la réfolJlle des struc­

tures du pouvoir, grâce auxquelles il avait été possilüe d' af·· 

finner un.e domination ~bsolutiste. C'est un fait que les Chinois. 

avaient opposé au "néo-révisi.d~i.sme" de Khroucthchev 1' exemple 

rigoureux de Stali.n, évidemment non pas pour· valoriser sa po­

litique des "grand.es purges", ni. pour en exhalter le rôle de 

dirigeant international (eux m\lmes.avaioilt subi. les co~séquenccs 
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de ses imposi tioùs et de ses hé si tati ons), mais pour affirmer · 

la nécessité d'une ligne cohérente, èaiJable de rétablir l'ordre 

d.ans les· rap1Jorts à l'intérieur du mouvement communistq~t de r~ 

ti tuer les bases idéologiques à l'orientation de la p.olitique 

internationale, bases qui auraient dû. être tracées )Jar l' ensamble 

du;••camp socialiste", et non par "rangs di.SIJersé..a" ~ en termes con­

cu~Tentiels:•.. ".C'est aussi un fait quepeut être"-1~sêhinois 
essayè~~·nt d' ètablir des rapports avec des représentants de la 

"vieille garde stalinünme" :. durant le XX Ile congrès du PCUS, 

'des accusations suffisamment exp li ci t·es dans ce sens furent a-
. . .. -·· 

dressées à Viaceslav Molotov; et d'autre part1 en des ti tmmt le 

Maréchal·· Peng Teh-houaï \ ·,_ de sa charge de ministre de la dé-
- v 

fense, on fit allusion à Pékin à des soupcons de collusion avec .... ..... r · · . 1 • ~ • • ••• • 
les soviétiques. Il serait qu_~nd même inexact ·d'attribuer une 

\. ___ > 

base idéologique stalinieru1"\ à l'attitude anti-soviétique 

1 _des €Jlinois. 

·,. 
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• I 1 est significatif que l' initiative pour une troisiè • 

me "conférence interconununiste", exprimée dans un document du 

Comité Central divulgué le 7 avril 19621 }Jrovienne des Chinois. 

Pékin établit le thème en vue d'un examen des "problèmes· communs",. 

à conditi01i que cessent. ~u préalaJll'e _ les 

et que S3 rétabHssr{ln climat de normalité. 

polémiques Jmbliques 
les Chinois 

Ell èffet,"visaient à 

une vérification d'importance fondamentale: en demandant que le 

-calcul des majorités et des minorités fû.t déterminé non, comme 

par le passé, }Jar la somme des partis communistes participants, 

mais par le nombre des inscrits à chaque' parti. De eette façon .. - . . . . 
'· Je p~_c. chinois défiait ·direc·tement la "suprématie" du l'GUS, et 

tentait d'atténuer, sinon d'annuler, la signification de la fi­

délité traditionnelle des partis conununistes au PCUS. La troi­

sième ''conférence interconununiste" put avoir lieu seulement. en 

l9G9 (5-17 juin)~: d.urant les sept années écoulées depuis la 

proposition d'origine chinoise, les événements _qui provoquè­

rent de nombreux et fréquents changements .de po si ti ons, même 

panni les 26 Jlartis, furent nombreux; ces partis cd·1tituaient 

une sorte de "directoire", leurs délégués ayant participé à 

l'élahoration des documents soumis et approuvés par les deux 

précédentes c~nf6rences de 1957 et de 1960. 

Les groupes dirigeants des Partis Communistes - pour 

la première fois dans l'histoire désormais 

du mouvement international -·avaient adop:té· u:rie position en. 

faveur des thèses soviétiques ou chinoises; la rupture s'était 

inexorablement étendue du ''camp socialiste" aux ~rtis eonunu­

nistes qui agissaient au dehors: des déchiremenm significatifs 

s'étaient }Jroduits dans certains partis communistes, mais peu· 

d'entr'eux atteignirent l'ampleur et la 

qui .furent évidents dans lep.c.\.indien 

Jlrofondité· de ceux 
les· 

nombreuses i furent "sollicitations 
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adressées à Pékin afin qu'il se fît promoteur d'un organisme 

inten1ational qui aurait. di'l s'opposer à cellri contrôlé par Moscou 

(même sans structures formelles, après la d~ssolution du Kominform); 

les Chinois refusèrent 

tif, tout d'abord pour 

d'accepter 
pas 

ne• manquer 

la direction d'un bloc alterna­

aux promesses doc~naires qu'ils 

ava ient placées à la hase de leur opposition à la "suprématie" 
. - v . - .. . ' . 

-· - !. ' ... · ·. : ·de Moscou, et ensui te parce qu'ils connaissaient les . . . . . ' . . . 

difficu~ tés objectives qu'ils auraient. rencontré es dans la mise 

au point d'une nouvel-le structure inten1ationale. De Pékin on fit 

remarquer aussi la nécê!ssité de ne pas approfondir ultérieurement 

la crise générale • 
.... -.-- .·' 

De son roté le Kranlin .essaya de reprendre le contrôle 
·~- -· . 

de la situation: parmi ies causes de la destitution de Khrouchtchev 

en octobre 1964, la dernière ne fut pas la constatation de l' impo~ 

sihilité de persister dans une orientation politique qui avait pr~ 

voqué la désagrégation du système monolitiri.que. De façon signifieE: 

tive, la crise dans le "groupe au sommet" soviétique .fut accueillie 
. ' .... , 

non plus sans cri tiques ·comme :par le passé: .les observations les :plus 

légères concernaient la :·inanj~ère ~..:~~·_· .. ~·laquelle avait été réa­

lisée la "défenestration" d.u ]Jremier s-ecrétaire du PCUS. On remar­

qua·dans le comportement des :partis communistes une 'diffuse crise 

de confiance, que tout de suite les nouveaux dirigeants soviétiques 

s' a:p}Jliquèrent .à "réalJsorber". 

Ce n'était pas une tâche aisée. L'aire des dissidences 

s'était étendue, non seulement à cause de l'alignement des partis 

qui soutenaient les thèses de Moscou et de Pékin, màis aussi par­

ce }fliC le nomlJre des "contestations intérieures" avait augmenté; 

on assistait à une "prolifération d'autonomismes" qui, dans le 

"camp_ socialiste", pouvaieilt être identifiés spécialement dans 

les .exemples de la Houmanie et - en conditions ambiantes d.iffé-
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rentes - du Vi.êt-nam du nord et de la Corée du Nord (autonomisme 

exprimé prudemment ]Jar Hanoi, partiellement "réalbsorbé" celui de 

J)yong - Yang}. Les tentatives soviétiques pour "neutraliser" les 

dissidences eurent lieu presque exclusivement·f.Ul cours de la 

"troisième conférence intercommuniste" qui avait été proje.:_Jée,­

après qu'avait échou6 un sondage-effectué même. à échelon supérieur­

}JOur composer au moins provisoirement, ·le diff érena entre Moscou 

et Pékin. J)eu de temps avant la "crise JehrouchtcJ1._;el1ieru1e" de l'au­

tomne 1964-, un autre fait important ·avait eu une influence considé­

rable sur l'aç.tivité du mouvement communiste international: la pu:bl_! 
.. 

cation, par le l!;_c'italien du document rédigé en aoüt à la veille 

de sa mort par Palmiro Togliatti. Le "mémorial de Yalta"~:- comme 

· il fut appelé, d'après le nom de la ville de Crimée où il fut 

comp.osé - constesta la validité des princi]Jaux actes de la poli­

tique soviétique sur le plan de l'état et de parti, confirma la 

nécessité de libérer le mouvement communiste international de 

. structures rigides, et de garantir à chaque ,parti' c.ommuniste une 

autonomie s.ulJst~~-c:-i'J.~fdans le respect du principe -des "~oies na-
.~·- .... - .. . . . . . 

tionales au, ·socialisme"; le "mémorial" contenait aussi des. cri-

. tiques sévères envers la "politique culturelle" du PCUS: un thème 

sur lequel s'étaient déjà manifestés des dissentimen-ts au niveau 

de parti (d.issentiments destinés à se préciser et à s'approfondir 

. durant les aru1ées sucees si v es, spécialement au suj· et de "cas" sen-. .. . ~ 

satioru1els: comme celui qui a pour protagoniste Alexandre' .Soij eni-:-
. - . . . .. 

tsyne. J. La compilation et la d.ivulgation du "mémorial de Yalta" 
) .. -' 

indiquèrent que le PCUS n'était plus ·en mesure· Çle··· contrôler les 

programmes poli tiques de chaque parti communiste, ni de contrôler 

la volonté de leurs dirigeants qui voulaient les exprimer et les 

réaliser. L'é]Jisode était atypique; son protagoniste - un dirigeant 
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expérimenté gui avait mû. ri sa propre expérience' ·.dès 1' époque 

. du Komintern - avait O}Jposé au rigorisme d'hégémonié du parti-
' guide un important programme alternatif, concrètement fondé sur 

les ; .Î réelles conditions qui existaient dans le mouve-
, ) 

ment communiste j_nternational. Togliatti en était arrivé aussi 

à présenter une noll..velle organisation idéologique et pragmati-
en 

que du principe de 1' "internationalisme", v actualisant sa signi-
~ . . 

fication, et mettant. à jour ses méthodes d'expression poli tique. 

Le "mémorial de )alt.a" encouragea 1' auton~misme de plusieurs gro~ ..... 
pes dirigeants de plusieurs partis communistes. 

La'question tchécoslovaque" fut le problème le plus corn 

plexe qui dui être affronté par le "groupe au somme-t" post-lthrouch­

tche~ien. Par l'intervention militaire contre le "nouveau cours" 

de Dubtchek, ·le Kremlin ne répéta pas banalement 1' opération déjà 

réalisée par Xhro_uchtchev en Hongrie en automne 1956, mais il 

réaffirma· :brutalement un "d.roi t de suprématie" que les théoriciens 

moscovites synthétisèrent dans lille mise à jour des vieilles thèses 

de la suhord.ination des intérêts de secteurs. et des· intérêts loèaux 

à ceux de 1' internationalisme "révolutiOimaire", exprimé complè­

.tement par 1 'URSS, L'interventionnisme militaire soviétique fut 

réalisé en Tchécoslovaquie, en aoù.t 1968, pour mettre fin à. une 

situation essentiellement différente de celle qui s'était ·créée en. 

Hongrie en ·automne 1956: le ·régime d.u . ;_ ... '· .; "pri:ti.temps de ·l're.-
··---gue" s'était engagé dans 1me réforme râdj:cale des modes d'exercice 

du pouvoir politique et dans une transformation des structures d.e 

1 1 économie - qui S 1 étaient révéJees ÜO}JraticalJles et désormais sëÜ~ 

rosées- ' mais il avait fixé une limite infranchissable: le pro:.:· 

cessus de renouvellement aurait été suivi de manière à.ne compro-
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le type de société instaurée a}Jrès 
mettre d'aucune façonYla conquête du pouvoir par le Parti commu-

niste (février 1948) et il n'aurait impliqué d'aucune façon une 

rectification du placement international de la Tchécoslovaquiej 

le gouvernement hongrois, n6 de l'insurrection populaire, avait 

-déclaré, au contraire, qu'il était disposé à réaliser des réfor-
. • •• .. 1 .• 

mes substant:œlle:;des structures 1mposées par le régime communiste, 
' . . . . .. ~ 

spécialement en ce qui concernait les propriétés agricoles,et il 

avait affirmé sa décision d' alt~rer la position internationale du 

Pays. 

Le Kremlin agit donc de la même manière, dans deux si­

tuations an ti thétiques. Dans les deux cas, il voulut non seule­

ment briser des contestations dui' modèle"- bien que diversement 

motivées et exprimées ~ mais il voulut aussi afficher sa déci-

sion de ne pas permettre des déviations s' écartarÙ. du type éta- · 

bli de relations. Dans l'épisode 4-f.a Tchécoslo~~~uie, d'ailleurs,· 

le· fait que quatre autres états·di-rigés_ par les partis commmüstes, 

fussent impÙqués_dans l'intervention militaire, signifia l'exte~ 

sion de la responsabilité de 1' exercice du droit-devoir, auparava;·1t 

prérogative exclusive de l'Etat-guide: le_ développemen·t ·successif 

des rapports entre Moscou et les quatre capi·tales (Varsnvie, Buda­

pest, Berlin.,.Est et Sofia) ne permet pas, jusqu'à présent, de vé-
• - 1 

rifier-· ·s'il existe .. · ... 'une "relation spéciale", qui indique le 
. ---- -· .. . .. - - -· . ' 

placement des quatre régimes sur un plan plus élevé que ·les autres, 

dans une sorte de clél:ssement hypothétique de mérites et de privi­

lèges. 

JJa ''troisième conférence intercommuniste•i, s'étant rémüe 

peu de mois après la· répression armée d.u "nouveau cours" tchécoslo-



32. 

' _·vaque , tandis qu'était en ro:urs à Prague le processus dit de "nor-

malisation", exprima complètement la sensation de malaise et de 

·désorientation provoquée par cet événement. Les délégués .de 74 

p·artis étaient }Jrésents (sept en moins que dans la seconde confé­

rence.),. d.eux d 1 entr' eux (Cuba et -parti de la gauche suédoise) en 

qualité d 1 observateurs. Les représentants des partis communistes 

chinois, yougoslave·, albanais, nord-vietnamie1i~ ·nord-coréen, étaient ' . . · .. 
.i · 1 absents: c 1 est-à-d.ire les représentants de 'cinq des douze par 

' -
tis au pouvoir; de leur côté les délégués du p.c •. roumain, expri­

mèrent des réserves non formelles iu1~aocument principal approuvé 

par la conférence. Les Ehinois qualifièrent la réunion de "far­

ce contre-révolutionnaire récitée par un poignée de renégats et 

de galeux"~ Les positions critiques de chaqûe~f'arti communiste 

furent exprimées sans réserve. Bien 300 amendements furent propo­

sés (et somlement peu. d 1 entr 1 eux furent accueillis) au texte du do 

cumont principal, qui confirmait les concepts exprimés à la fin 

des précédentes réunions de 1957 et 1960. Les délégués de 15 des 

74 partis présents exprimèrent des oppositions et des réserves; 

1'5 autres partis avaient préféré ne pas participer à la èonférence. 
1 

Bref· .-: , · .. le trente· pour cent du mouvement communiste internatio-

nal, s'était, en quelque façon, dissocié des thèses de Moscou. Ce 

la ne signifiait pas nécessairement leur ,d.é'J)laeement en. faveur 
-. ,•' . 

des positions chinoisé.s. Kommunist, la revue théorique officiel 

le ·du PCUS, commentant (16 juillet 1969) le !'J-ér()ulement de la 

"troisième conférence intercomm1miste" affirmait: "la f:péthode de 

travail collectif devra être continuée à 1 1 aide de débats théo ri 

ques et .de séminaires scientifiques" • Dans la Pradva (25 juil­

let 1969) 1' académicien de l'URSS Pietr l<'êdoseev, exposait la 

"théorie des schismes" en. oJJseTv·ant: "Les diveTgences qui existent 

---------------------
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dans le mouvement communiste sont liées non seulement aux chan 

gements qui se sont vérifiés objectivement dans l'arène_ mondiale, 

mais aussi à l'activité du révisionnisme de droite et de gauch·e~'. 

Les résultats de la "troisième conférence intercommmüste " sanction 

naient pratiquement la fin de la "suprématie" du PCUS, mais codifiaient, 

en même temps, les postulats de la doctrine Brejnev de la "souve 

raineté limitée" et du "droit d'intervention". 

Après juin 1969, le Kremlin a constamment-essayé de 

créer des :liens solidaristes plu!:! importants avec les partis 

communistes, au pouvoir 'du à l'opposition. Il a. indiqué son in­

tention d'obtenir:qli·~ ·de.tels rapports subord01més soient: rendus 

-formels ', en vaio.risant la nouvelle constitution de la. Bulga-
' . 

i:ie entré;··en vigueur en mai 1971. Dans le préambule de cette· 

constitution l'état.bulgare est engagé da;ns la "coopération, 

amitié et assistance réciproque avec 1 'URSS et avec les autres 

Etats socialistes"; dans son art.ll on proclame que "la Républ.!_ 

que Populaire de Bulgarie fait partie de la comunauté socialiste 

mondiale. C'est une des .·principales conditions de son indépen­

daiJ.ce et de sori développement général". La prévision de base qui 

est exaltée 

expliquée d.e 

par les théoriciens de la 
façon 

toute V· ·dans .le contexte 

"souveraineté limitée", 

de "1.' internationalismn ré.:.. 

volutionnaire",. est ici implicite. Il faut remarquer que la nou­

velle Constitùtion.d.e la Hongrie, élaborée en 1972, ne contient 

pas· de formulations de .ce genre. Il sera intéressant d'observer 

si la pratique étaJJlie par 1 1 exemple bulgare sera étendue à d 1 ·au 

tres situations dans les Etats où les partis commtmistes détien-· 

ne:ilt le pouvoir. 

Dans le c·_adre du· "cainp socialiste" un autre élément,. 

qui mérite d'être remarqué., est cons ti tué par les développements 

L._ _____________ ---------------------------------------------' 
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à.E· l'autonomisme roumain, qui sc réalise dans un dosage Jlrud.ent 

d.e lilJéralisati.ons de certaines structures poli tiques ct écono­

miques et de vigilance intensifiée (avec pointes rigoureuses) 

sur l'action des intellectuels ct des artistes et sur le per­

fectionnement du rôle de primauté du parti. communiste. L'autonomisme 

roumain présente des caractères particuli.crs, non comparables à 

à.' autres .. situations, à d.' autres orientations poli tic.[Ues: n' impor-
_, . 

te <.[Uelle ·hypothèse.. de }Jrévision de ses dévelOllpemcnts serait 

erronée,, tenant compte des cas opposés où 1' URSS a réalisé le 
' '·- ~- ----· -~· 

même type d'intervention ré1n·essive· . (Hongrie. et Tchécoslovaquie )1 

et c.onsidérant aussi qu'il 

pas:_. _.montrer d' inaulgence 

est nécessaire, pour le PCUS, ,de ne 

pour les déviations,: de n'importe ' . 
quelle 

façon ellc3s soient exprimé es, de la ligne soviétique. 

Le jugement sur la phase actuelle des ra}lports d.u PCUS 

avec les j3artis communistes agissant hors 'tl.u ·camp socialiste" est 

plus complexe. Parmi eux d.es phénomènes d'autonomisme sont en 

train de s'accentuer, phénomènes qui sont motivés par la consta­

tation de l'échec de certains types d'intervention-politique dans 

les Pays du "camp"; ainsi que par la conscience qu~ leur adhésion 

_totalement solidariste aux syst .. )mes qui y prédominent provoque­

rait une atténuation du consensus dont ils jouissent dans leurs 

pays. De telles consid.érations, hien que pou,..-ant être qualifiées 

utili tati"stes, sont du reste considérablement li mi té es par la Jlra-
~ ... la · 

tique commune aVplupart des ~artis communistes qui ont adopté des 

attitudes critiques: la pratürue de ne pas renoncer, de toute façon, 

au lien avec les autres partis adhérant au mouvement communiste in­

ternational, et donc aussi et l'l'i.nci.palcmcnt avec le reus. En effet, 

on prend garde de circonscrire :Le chamJl d.es observations cri tiques 

à des aspects spécifiques de la Jlolj.ti.q_l.le soviéti.quc ou•,, à des actes· 
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imposés par le l'CDS aux autres partis du "camp socialiste" 

( typique est 1' exemple de la Tchécoslovaquie dans la phase de 

"no1malisation" au sujet de laquelle certains partis communis-

tes·- et pa1mi eux on distingue la France et l'Italie -ont 

adopté des comportements de net dissentiment, soit sur il' interven­

tion mi li taire, soit sur les proc.ès poli tiques, dont sont vic­

times certains protagonistes du "printemps de Prague"); de mê-
' 

me on prehd garde d'éviter que le jugement négatif n'implique 

tout. le cadre poli tique du mouvement socialiste, . ou qu'il ne se_!: 

ve à contester la validité historique du programme communiste: 

la niême c·ri tique -~u stali~isme est exprimée .en termes de condam 

nation des "déviations" de la "légalité socialiste", elle ne 

concerne pas les structures du système. F~~cemment, on. a rémar~é 
des différenciations non purement tactiques sur·des thèmes impo_!: 

tants. On peut mentioru1er, à titre d'exemple, l'intérêt du p.c.· i­

talien de s'insérer, bien que_ de façon cri tique, dans le proces­

·sus d'intégration européenne : unè po si ti on contredisant tout-;s les 

orientatï'ons 
. 

.soviétiques traditionnelles hostiles aux projets 

dans cette direction, comme ils ont été exprimés et partiellement 

réalisés jusqu'à maintenant. On peut mentionner le programme d' a-2_ 

ti on que le p. c; franç.ais à élaboré avec les socialistes et avec 

d'autres groupes de la "gauche", comme 1mique possible alterna­

tive au gaullisme, ep prévision d.es prochaines élections politi-. 

ques (et de façons essentiellement différentes des expériences 

mû.ries avec le "front populaire" et· avec d'autres types d' orga- · 

nisations mü tai res). On peut mentionner 1' insistance du p.c. i ta­

lien dans la valorisation d'un propre p):ogramine de gouvernement 
• qui ne suivrait pas· les exem}lles des autres :rnrtis communistes 

au pouvoir : dans le sens que les communistes italiens s'enga­

gent à ne pas changer le système constitutionnel actuel, en pr2_ 
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mettant le maintien de la méthode de la représentation fo11née 

dé plusieurs partis. Ce sont des symptômes, de quelque façon 

qu'on les juge, d'un abandon des schémas statiques à l'intérieur 

des quels s'est déroulée, dans cette après-guerre, l'action po­v 
' 

litique des partis communistes occidentaux (spécialement en Eu-

rope). Le refus de leur interprétation en un sens exclusi vemcnt 

tactique ne peut, d'ailleurs, empgcher de fo1muler des interro-
·,, 

gations sur les perspectives réelles de réalisation de tels· pr~ 

grrumnes di versif:iés du "modèl.e". La répcinse est dans la promes­

se d'un "communisme différent". On peut constater - non depuis 

aujourd'hui - que· l'exigence est présente parmi ·les communistes. 

Le l)hénomène est répandu parmi les dirigeants de la nouvelle gé­

nération qui a hérédiH le l)ouvoir de.s protagonistes des luttes 

du Komintern ·et du Kominform, .et qui regarde le "modèle" avec res­

. :])ect, mais sans que cela signifie une at ti tude de dépendance , ' . . 

ou de sujétion ou de soumission ·~c.olastique~ Le problème conceE 

ne d'ailleurs la possibilité que se vérifient deux solutions : . \ 
la reprï.'se d'tine influence soviétique pàr l' i.nterniédi.ai.re. d'or-

gani. sm es qui. remplacent ceux déjà ex:périmentés (Komintern et Ko­

mi.nform) que pourrait réaliser le groupe dirigeant soviétique 
. . ~ . 

actuel, engagé dans une "restauration" de l'ordre pre-khroucÈ 

tchevierî; l'extension du système du "camp soci.ali. ste", dans l' hy-­

pothèse d'une attgmentati.on de }nüss.ance de la présence soviéti­

que en Méditerranée et dans le Moyen et Proche-Orient, quand les 

deux JHinci.pau.x partis c01mnuni.stes euro-occi.dentau.X détiendraient 

le })QUvoi.r, seuls ou en coalition. Au cas où même une de ces deux 

conditions se véri.fi.erai.t, quelle serait la capacité des }i:artis 
. 1 • • • • ·-- • ""': •• ~ 

communistes, engagés en sens di. versi. fié du" modèle'; })Our maintenir 

leur~ngagcments "originels"? but re cela, la conscience du. con­

traste existant entre ces progra:mnes "différenciés" ct la doc-· 

,.f -,~. ~ • }. 
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trine de la "construction du socia~.isme", est présente chez les 

critj.ques du comportement des f>artis communistes qui sont en d~ 

saecord ou q1.ü se sont avancés sur le chemin de 1' autonomisme. 

L' e::tensio.n ·de la contestation du "modèle" propose . 

des débats sur l'alternative entre "communisme monoli.thique" et 

"communisme multiforme". Les voies de 1' hérésie, 1>ar ra1>port à 

·la concèption orthodoxe soviétique, ont été déjà ouveJ:tes. Exacte-
, ' 

ment comme les cri tiques de . 1' hégémonie -du Kremlin constatent 
. ' . 

que le "modèle" proposé est, en effet, im1naticable ailleurs, 

sinon en forçant lè consensus et les situations objectives 
1 

locales, ainsi on doit observer. que les modèles al ten1atifs qui 

se sont manifestés. jusqu'à maintenant, ne sont _pas facilement 

"exportables". On doit t·outefois prendre acte, avec i.ntérêt po si-. 

tif'.du débat en cours dans le mouvement commUllist·e international: 

un débat qui ne. pourra ne pas influencer même des milieux polit.:!:_ 

ques qui y s·ont étrangers ou contraires. 



\ 

l 

Sui re pporti tra PCUS e PC etranieri . 

L'invita peril congresso for~ativo d'lla Terza Internazionale- il Comintern­

fU trasmesso da Gheorghij Vasilievio Cicerin, commiesario del popolo per eli affari 

esteri,, benché fosse stato 8H deoieo che il nuovo or.zaniemo per la cooperazione tra 

i partiti comunisti avrebbe dovuta eesere "indipendente dallo Stata rueeo". Già in 

quoeto atto potrebbe essore individuata il eintomo più concreta d'una praeei, che 

earebbe stata costanto nel eietcma dei rapporti tra i PCa l'identificaziono dei me­

todi e dell'azione dei PC con i uetodi e con gli eoopi del PCUS (partita comunista 

dell'Unione Sovietica). Nel luglio 1918 Lenin aveva proclamata che il dovore dei la­

VQratori rusai è di "mantenero il potere dei Soviet fin quando la classe operais di 

tutti i Paesi si ribellerà, e innalzorà la bandiera di uns repubblica socialiste moB 

diale". Nell'invita a 39 pa.rtiti o ra.egruppamenti, traemeeeo il 24 gennaio 1919 dal 

Cre~lino, por la costituziono del Comintern si era eeplioitacente affermata ohe il 

oompito del nuovo organisme earebbe consistita, tra 1 1altro, nell'attuare il princi­

pio della "aubordinazione degli interessi del movimentQ in ciascun Paese al. comune 

interesse della rivoluzione internazionale"• Il primo "Stata sooialista", come tale 

capace di rcalizzaro la "rivoluzione internazionale", era definito lo Stata eovieti­

oo. Zinoviev codificô il prinoipio di "comunità a:>cialisto.", o "repubblioa sovieti­

ea internazionale", defini ta il 2 mar~g}~ai 52 delegati partecil~·antif.i.t~~:iJ=~ 
istitutivo del . 

/••••••••~••iYMxia.il Com1ntern come "un'entità politica, ideologies e territ~riale, i 

cui interessi traecendono qJelli dei eineoli eomponenti", Nel 1920, i "21 punti" 

(o condizioni) per l'arnmieeione dei PC al Comintern avrebber~ aanoito la atruttura 

autoritaria e centralizzata tùr.ilimr della "Terza Internazionale", ioponendo a cia­

scun partito aderente l'aooettazione dei~.-..~ principi e delle regole, che i di­

rigcnti del Cremlino- quaei rivo~dicando un diritto di primogenitura e, inaieme, 

di potenza- avevano dettato. Ebbero breve vita organismi r~rzialmente autanomi, i­

stituiti nell'ambito del Cominterna come, ad eeompio, il 1•;!! "oegretariato occiden­

tale", con eede in Dcrlino, cbe aveva il compita di ffientenere 1 colleg.amenti tra i 

del "se:~retariato occidentale" 

fu importante nella faso j••aa** di f~rmazionc dei PC ncgli Stati, i cui governi e­

rano impegnati nel sostegno dei gruppi enti•soviotici 'peranti in Ruseia1 il contro 
if 

berlinoso fu, in pratica, A~ più i~ooneo a ~arantire un rapporte diretto 

.;. 



) 
' 

2} 

con Mosca, attravorao una sorta di "filtro", agente in entrambi i senai: dai eingo­

li parti ti verso la "con trale", dalla "centrale" ai ~ ai singoli prii:iiflndhnr 

partitif peril Cremlino il se··retariato di Berlino fu anche lo etrumento atto a 

faoili tare 1 1afformazione delle proprio tesi ego"•oni,!Mif"ohe, la trafllllissione delle 

proprio ii .. :i:iiwwsx direttive politiche. 

Nel Comintern furono immediatamente praticate le regole, che Lenin i!::~~eo 
nella "mozione sull 'uni tà del parti to", fatt.a apJ:rovare dal X congresao del PCUS 

il 16 marzo l92lt oon oeea il comitsto centrale del pcrrs era impegnato ad attuare 

"la completa distruzione d'ogni frazioniamo"a le violazioni della diaciplina parti­

tics e lo sviluppo del fraz.ionia;nc avrLbbero dovuto essor JlOI* puni ti con 1 1 espul­

eiono dal reus. Il teste della mozione iRa ..... ..._ - cho per deoiaione con~reseua­

le non era stato reao noto - fu divulŒato da Stalin nel gennaio del 1924, durante 

wa-*••i* la XIII conforenza pan-aovietica de~ partite. Il secondo con~esso del 

Comintcrn, avoltoai nell 1agooto del 1920, aveva si~ificato l'accoglimento, da par­

tc dei PC adorenti, dei principi e àUu dei metod1 del "partito-guida", com 1erano 
hti . ti l ,X COn!ll"jllBO• Divenn:.:incolanÙi). Jler tutti .. ja m::ia~:l...:con a... enuno1a no auo{llllllailllllx x ... p•••n IQIIII1111111111Jixe•Xll•n•u• n ,.. -

traliamo democratico.::_ fu._imrosta ai PC ld'accottazione intt.llraled+ttat d~-'. ••••••n•••n•unb ... l!u .. •XII~A 1 tutte le c!OC:LsJ.::In1 a o e _..:L or-

gani direttivi dd Comintern, che orano controllati dai sovietici. La "bolscevizza­

zion0" dei PC - il loro adeguamento alle otrutture organizzative, ai disegni pro­

grsmmatici e ai metodi d 1azione del PCUS- provoco dibattiti e anche fratture tra 

i "quadri"• Prevalaero, gonoralmente, le teai doi fautori della necessità di una 

concordanza anche formale con il primo "Stato socialista", in una tase iniziale del­

l'attività dei pwüüw41QUUlDiaiiiiÙJI~DD'QII*' partiti, e della loro oonteopo­

ranea lotta contre i movimonti aocialiati (dai quali erano sortiti, generalmente 

esçrimondo le posizioni doi loro gruppi più "di sinistra") • contro i regimi domo­

orstico-borghesi. In alcuni casi ~~xtaJ-* .. *-*•~•--.. •*••• i eovietici opora-
~~~•r imPOrre ai fC diri~enti Più di altri.~•ostratisi 

rono presto con succeaao -n•ü•flJillua•HIIi•~•ü•n .. a••ù•tii•n 

disposti adA:ii:~~:i:. lo tosi del Croclino; f~cilitarono, ad esempio, l'affermarsi 

à* di ex prigionieri ~ di guerra in Ruceia (catt~rati durante la prima guerra œon­

diale), che avovano fro,.ucntato i C::>r!!i d'"indottrinamcnto", • avevano part.ecipato 

alle azioni della nasccnte i ............. Armata Rossa; il fallicento di alcuni ten-

./. 
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tativi insurrozionali in Unghoria, in Gormania - consenti ai oomunieti eoviotioi . 

di valorizzaro .il signifioato dello tcsi di Lonin dontro "1 1ostromiemo, malatt~a in-

fantiiè ·dol oomunismOn •. Più tardi, l'afflusl!lo e. ttosoa di 
1 

- epooialmento ouropoi - ooetrotti all'osilio dal rigoro 
' 

œolti dirigonti doi PC 
. autoritari di do$tfa 

do~ rog1mljlnetaura~1 n 

molti Stati·agcvolô il oompito doi sovieitioi: i dirigonti üpùwnll•• dipondovano 

oomplotamsnto dai sostogno dol CromlinoJ eli apparati doi parti.ti oporavano illegal.;. 

mente in patria, o olandestinarnonte all 1eetoro. Nolla prima faso, fino all'inizio 

dello lotte di Stalin por tÜiminaro i auoi oonoorronti nolla lotta di succession• 

a Lonin, l'impogno mnssimo dei eoviètioi fu posto noll 1attuaziono dol programma di 

"bolaoovizzaziono" iJrir dei partiti 11ù adoronti al Comintern • nol perfozionamento 
perché i~:ero offetti~mente1 di ti dol ruolo dei suoi organiemi direttivi, a~.aw ••••.._.•._! oapao garan ro 

il riepotto dello regolo o l'e3ocuzione. dei programmi dol Cremlino "por la rivolu-

· zione mondiale": anche rivoluzionaria .... ai ora dimostrata inat-

tuabilo con il ;fallime~to lia~Îili!Ot di alcuni tentativi inaurrozionali e con liav-

vonto di regimi cieoisamente anti-oomuniati. 

Uno 
· mam:ieta . · 

etoricot••• italiano, Silverio CorvisioriJ (s.e.: "Il bionnio Roaaoa dol-

la 'Terza Intornnzionalo 1 " 1 Jaca 'Book od., !\ilan~, 1970), annotat ttNc;gli anni vonti, 
l'Intoruazi4~aà• Comuniata fU diradati i oongrll!aei, proibita qualaiaei vtra dl.eoueel.one 1tr1 ott& a rango-di un 

uffioio del miniatoro dogli 
ta. In of-

1'otti, i PC divennaro presto~ attravorao il- Comintorn, ohe doveva garantirne un 

impiego unitario- lo strumento più interessante doll 1aziono internazionalo del­

lfURSS• Si puô attribuire a11 1usporienza ..-..aa viesuta dai oomunieti ted.eeohi 

nesli anni venti un valor·e eeemplare dell 1interventieino russo, attravorso il 

Comintorn; ossi furono ·preminentemente impegnati· nella lottà ai eocial-domocratici, 

ziudioati da Mqsca "il hemico principale" anche riapotto ai nazist1. I gruppi della 

sinistra democraties europea ••••..a••••• hanno 1 foree non aonza oeageraziono, at­

tribuito esclusivamente al1 1orrata tattica impoata dal Comintorn al PC tedesco la 

causa principale della vittoria di Hitler; occorre tener oonto, per un siudizio o­

quilibrato, anche della scarsa fn11 oaraoità operativa dai comi.misti tedesohi in una 

faso iniziale • di sviluppo e Ùi condizioni obiettivo di minoranza; mnuru•:J poral­

tro, ùa una coalizzazione, benohé tattica, dei gruppi anzi-nazisti ~~,J:bft • 
. ;. 
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' - ' · . . . · .1 ':aT~~~~: a ila .titl ' · 
&'lr'Mbbe pot\il-tG ~ndqbbi&llltn'fA. collltratare con m&«gion •tfieaeU;/t•~••JM~t aoVi .... 

·. ·- · .\J~WJ<-D· · .dov,_ · - · -- - . --- "' 
-: .: lllb.tQA~-,. Si/..._ attender• fino al VII cci!ICl'tlfM. hl CWI~l!)!!i!.'(lt:>lit&.1 n!blil. 

*lllll••• luglio,..agoato 193;) per l'iapoe~zicRe!d~ .... 4.~ "frou~• l»:POl•,.. 
• :' ' - ' ,_ . . ' '!- - " •. - • ~ • " . :-- ., ·' 

· · .re'", ob• avrebb• l!utgnato una avol ta ..; todt la pi-1:1 eipitiCli.\t'YSI o~.';j:?i~~ v•nt.-~ 

• 

--~· . 

• nio tra le du• guerre mon.diali ... nellà ccnàotzione colll1laiata, àllatllibd:--tliiilw;ll\ : 
dti :t'&pporti 00!1 lit alt;rt forSii J> da Ji,otarai Cht èOJU14t,Ptnft l!li>A llin:JÎ~te nes .... 
tive, anche s$ :l.u a.ltr• cortdizi,l)i ~bieriteU • in altre J:MII.-ttiv•· p~aticlw., 

. era.M state provooat• dall'indirizzo autorHar1-e del 0QIIi»rut:!1Jf:ln Oina. -~i'l-.e llttno 

• perioâo. La. conversion•· d•l Go•intem al ••1oodo del "f:rollt. 'P*I-fGla..~ll: ~~~~oa un, 
" ' 

· · IIUt&lllento di rott& no$ e111l tanto in _Ettropa, - snohe in . .laie.• !llipific~tilv-..,.te, la 

~litica dtl "f:rôl\tt jlopolare" fu 4elibe:t~ta &al Gol!lil!itrz:t in attll:azi;;..,.• à:i;:Ïituo:vi 'ill...; 

. tiri:&zi/iWiiliUl1ï~;:ii~~ •• ,.Plùaüp ·&.:n,•trns~~ . ------- . - -· . ~1~ "qu.,.: 
' . \ . . --

ûia=; ttd .. ca"~ Il tuadl'9 liell:a poi:l-uca int.em;~;ula,olllltl• àel fbi.mtt!! ··~ èil at~a-
tro1l · f· 

to rigorosaaente defini to in ter•ini di dii'e:~?ltft <aolliltd:atio -,.aoc•~---·~ èapi tao-

: ''listioo"t la dot trina posta a base del oo"·portallento;Silii.Uif $tatO .. ~.'$ço Mi 

6$ni'ronti del "aondo èstemo" • fU potrabb• oss~rnr• un altro :•1-t.ô-- â~1~- si ta~ . - . . . '· - ' -
' ' ~ . - . 

àl.ona; i gruppi liloïlunieti i.ntervenuti nelia fUerra civile s»Sjr:u~la: 81:1M:JfORO:;i:n---. 1 . 

IJ'&lllltnta le preeaioni dal Co!lll..!!te:tm.' p.;r tuante contlaP»~a ï ~ôre rll:tPOJI'ti ~ le -
. . . -.~-

aitJ!'I fo:f'iia poli ticha; particol!l-rlllante g:ra-v• riettlt~ ~~ ·:Jf8~&>"To!•n"etiif.Ow 
!P-'. . - ~ '1!...'\-o e,..;l;t~ - f. . . • < •• -- • • 

·Jtü•ldorri~ "liqui~asiona" A degli. anarchioi. iba~ioi, che avev~ ~~.l ~- ·~ ~~o illl);):G~ 
, . . , .. .· . .·'"':_. . -._.,r .... _ ,. 

tante ulla vic.-nde pr ... btlliche • aneb.t 111tl corso «alla 1 ~aio~, .~i!illtW*~· .. . ' . ' ) ' .. 

. .aili tari J nella .;liquâdasione" furo~i1cotnvol ti anarohlei giOOft.i 

. aoccorso della !lt:pubblioa aggredi ta ta1 !asoii!!MO di 1i'ranoi~teo •- · . . . . . .. . . . 

-nazist.i tedellChl ./.L tasoieti i t8liani• la J:!Ui i:n1HI~--- .ptteial~t .. ~~ 
ii oarat1Hirt del ;t-a:ppo;tto stabili to BUbi tl' Q.al PÇUS l'lOI\ !>:PC f-ia:rl lJi- .~i dt' ~ 

. lA;.ro imphgo a aoat•gno d•gli int,ereui i.lla ":Jrag!On. ~i •ta~_. «.4!iL:1-i tt da 1k-'.' 
. .. - ..... , . . t ' -- ' ·-·:' . .: -,, .· ,, .· 

· •rsi, in proposito, cha la psreeouziona dei OOIIIU!IIisti italia~·)lll~a ~ .. tiî ~. pv.-g..; 
. . ,.,., ' ' 

11o0 eovietico d'aocattara il :Ua*• rioonoBiilillltnto diplontioo ia :J!Iaill~c .. l:».ilh .. 

···r 

, · u l!!t.a ta s~i ta dai 'eovietici par la loro pol Hies di :Ptftatl'alloi~· ~l l&edi~.'- • ••1 
l. ·.~-:·_,·.·-·._- ·"~' .. : ~!-:c .. '-·" 

J'ioino Oriente, *•f in !::wora dei govuni sr&bi Ptrii~'WJ:"i IÜ!Ji',_J!!WD.:li . .iîo'ri.~ti $~, 

. ~ .. 
z ... ; • . . 
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rnuniati looali, e in America Latina a vantaasio dei regimi oligarohioi di destra, 

contre i quali è attiva la lotta dei PC, sostenuti - in rnaggioranza - dal governo 

cubano di Fidel Castro. L'"indifferonza" del Cre~lino per i ~·~ problemi e le ra­

gioni particolari dei eingoli PC earobbe etata clamJrooam~~te dimostrata anche nel 

1939, t.x .. quando fu stipulato il patto nazi-sovietico. Ai reoponeabili ~el-

1 1agitprep non fu facile spiegare i motivi {tutti dipendenti dalla "ragion di 

etete• dell 1URSS), che avevano indotto Stalin i ad allearsi, benché tatticamente, 

m~l.-·~ti vi 

della "neceesaria salvezza dell 1URSS", come eseenzi'ale nuclee formative della "re­

pubblica eovietioa internazionale"• Si seguiva da Koeca una "linea", che ers etata 
~ti> 

definita ~~dope il 1921-22, quando erano *- venuti meno i presupposti per una 

H
.Q:j,uetaJaen te E 

"rivoluzione mondiale" a brevieeima acadenza (almeno in Europa). !l{oeeervato • 

H. Carr (in The Dolehevik Revolution 1917-23, Londra, 1964, vol. III, paR• 466)1 

"Da quel mo•1tmto la poli tica. del Comintern sarebbe etata inquadra.ta nello schema 

della politica intorr.azicnale soviotica, e non sarebbe etata più questa a eseere in­

quadrata nello schema della rivoluzione mondiale, com 1era aocad·Jto nel recente pae­

aato, almeno formalmente". In "Si tuazionc In ternazionale e di!eea del l'URSS", Sta-

( . ,çhL~_l>!l~ . lin 1° agoeto 1927} avrebbe eentenziatoa "E' internaz~onaliatat*K.......- r~eerve, 

aenza esitazioni, aenza condizioni- è pronto a difendere l'URSS, perché l'URSS è 

la base del • movimento rivoluzionario mondiale, ed è imposeibile difendera e far 

aviluppare il movimento rlvoluzionario mondiale~i~:.~~~~i:, l'URSS. Chi pen&& 

di poter difendere il movimento rivoluzionario mondiale aenza o contre l'URSS va 

contre la rivoluzione e acivolerà nel campo dei nemici della rivoluzione". Sono con­

cetti, cho earanno ribaditi nel seconde dopo-guerra, epecialmente quando, in rappor­

te alla "criai cecoslovacca" del 1968, si codiferenno le teei, ohe sono generalmen­

te indicate come dottrina Breznev (una ixf*••• definizione ecmpre reepinta dai so­

vietioi). iR .. ••••x...-..ataxi*xxiia•••*-.. laxa.-a•••••*~*fiaat••i• .. ••••iiAa•* ... 
Una concreta iuJ:,mr testimonianza della subordinazione sovietica degli interessi 

del movimento comunista internazionale a quelli della "ragion di stato" dell'URSS 1'u 
~ 

evidcntcll.nella decieiono, adottata da Stalin, di sciogliere il Comintern. Nel marzo 

del 1943, quando fu reso noto tale atto, itKil il governo eovietico era già impegna­

•/• 
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to in un nuovo corso politico, concit:>tcr.te nella partecipazbne attiva all'aesetto 

mondiale :r?st-bellicol incominciaV!l. a dolinearsi il ruolo dell 1URSS c::>me "potenza 

mondiale" 1 e Stalin ri tonne utile e OP! ortuno rasdcurare i propri principali alles­

ti - Stati Uni ti e Gran rretagna - sul oarattere della prorria eoel ta poli tica, ri­

pudiando ogni ip,tesi di rivoluzione arwata, di sommovimento: l'impegno era implioi­

to - benohé non dichiaratamente - nello scioglimento del Comintern, giudioato .....,. 

ovunque, fuori dcll'~SS, come lo strumento principale dei sovietici perla "boleoe­

vizzazione dol monda•. I partiti comunisti, dunqua, non avrebbero dovuto easere più 

oonsiderati come le "quinte oolonne" del Cremlino? L'oventuale validità di tale ipo­

._..._ .. tesi, ohe avrebbe potuto indicare nella deoieione aovietica un signifioato 

. oh;,ez.&u~~rQ~ tattico, tu subito smentita dalle i*ff*-* accresciute d~ffiooltà,~ . • .. , 
1 1 'zion(l dei . PC, ~n una fase molto importante della loro riorganizzazione e del lore s~luppo, 

• mentre essi erano attiva:nente impegnati nolla resistenza anti-faacietac il 1941 

tu l'anno in •.W oui 1n tutta l'Eurepa divennero più consietenti i movirnenti d 1cppo­

sizione armata, dopo che s'erano già oonaolidate le posizioni dei resistenti in 

Francia e in Jugoslavia. I PC, cha avevano già assunto posizioni di. preminenza in 

tali movimenti, avvertirono la earenza ~.'un prcstigioso contre direttivo a di coordi; 

narnento, proprio •• quando esso era diventato, o poteva eesere, eaeenzialea più ohe ~ 

in altri momenti della loro storia, comunque. 

Con lo scios;limento del Comintern si ohiuse il p priru:> periodo lhltir• dei rap­

porti tra PCUS e PC. Tra il marzo 1919 e il marzo 1943 tali rapporti furono carat-

terizzati dall 'assoluta egemonia dei sovietici. Uon tutti i dirigenti comunisti aQ­

cettareno tale condizione. Eesi furono inesorabilmente eeautorati. Attraverso il 

Comintern il reus poté dcterminare non soltanto il CJrso polJtico, ma anche le strut­

ture dei •STUPPi di vortic~"· Furono favoriti 1 leaders, ohe proolamavano e dimostra­

vano d'essore &st3ertori ddle tesi ..... nm. sovi.eticbo. Gli altri furono econfes­

sati, eepulei dalle J• prorrie orsanizzazionia non fu facile per mol ti di loro, epe­

ciah;ente per chi viveva in esilio. I diricenti dei PC inquadrati nel Cominte;rn par-i 

teoiparono anche alle lotte interne nell'URSS par i• .. ••~*•*•_.• il potera aes~lu­

to. Stalin • lotto anche attraverso 11 Comintern, infatti; e 1 dirigenti dei PC se­

guirono le sorti dei loro oolleghi del PCUS, quando la l~tta per il potere si con-

.;. 
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cluse con la vittoria di Stalin. Le fonti sovietiohe sono state sempre reticent! 

sull 1argooento, o anche dalla somma delle freomentarie informazioni dei aingoli PC 

è impcssibile derivare una documentazione esatta e completa doll'ampiezza della "li­

quidazione" dei "quadri" del Comintern,$WD ohe fu particolarmente gravea e diffusa 
• 

nel periode dello "grandi purghe"• In seno al Comintern i~UW furono ampi aol-

tanto nclla prima faee, come avveniva nel PCUSJ easi divennero aempre più rari e sem­

pre meno impegnativi, di mano in mano che le teili dol "centralisme democratioo" pre­

valevano, iWaaaiaawia inesorabilmonte riduoendo i limiti dei dissensi, delle oppoei­

zioni, dolle oritiche. Nel Comintern si eperimento anche il ruolo, che i PC avrebbe­

ro dovuto assolvore nel quadro delle coalizioni di "fronte popclare"a in termini d 1e-
. . . . . invasions pei fasi sucèese~J delle alt~i 

gemon1a aseoluta, da real1zzars1 1n una/J•~•••• .. • xv.KiBBBBBBJB ......... ..._. 

;:~a:.~i;üi~~i~~~· e nell 1el1minazione finale (anche fisica, se necessario) 

dei gruppi alleati ..-i* .. ....__,. durante il tempo della lotta per la conquista del 

potere. La vicenda spagnola, negli anni della guerra civile, offri il terreno per la 

più drammatica e v convincente sporimentazione di •ii tale praeei. Nei ventiquattro 

anni d'esist~nza del Comintorn, infine, la posiziono dei PC fu costantemente •• sog­

getta al PCUS, in quanto espressione della sola J-*-• "Potenza sooialista"; il PCUS 

esercità un'egem~nia ... -. assoluta, ~~i~~~/soltanto in episodi partioolari • 

da elemen ti o gruppi subito isola ti nei "vertici" dei PC (anche se - come nel caso 

del PC oinose - la poeizione contestatrice assunta da tao Tse-tung si dimostro, poi, 

...._valida, e dové essere aocettata, non •• senza retioenze e·dopo molte opposi­

zioni, da Mosca). Il PCUS era il solo partite al potore (oon l'eccezione del parti­

tc monsoloJ ma il regime di Ulan Bator avrebbe potuto essere;àiÎiiiUl::~i: identifi-
ALl.'l;rimen ti Qbe CO Ille satellite ) . . cato,..-• ..... ••••BB••••••••••ti*~dell 1 URSS fil suo "modello" tu 1mposto anz1tutto 

sui piani dell'organizzazione e della piattaforma programmatica, oltre ohe del me­

iode. 

Nella prima fase (1919-1943) dell*esperienza oomunista internazionsle sono già 

· presenti tutti i fattori, ohe hanno csratterizzato kBBBa ... *-•fM•...X..•••--*-•JB 

il seconde poriodo, ·generalmente txa ooinoidente con l'eeistenza del Cominform 

(1947-1956). L'URSS ara sortita dalla seconda~ ...... guerra mondiale in condiz1o­

ni di "::rra.nde potenza"! in virtù delle posizioni assunta nei sistemi internazionali 

di oontrollo, av,va potuto favorire la conquieta del potere ai PC in ~ 

.;. 
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œolt1 Paeei europei1 nacque il "campo socialieta", ohe si sarebbe preeto ampliato 

alla Cina (1949), in ooneeguenza della vittoria di ll:ao Tse-tung. Contempora.neamente, 

erano oreeciuti in numero e in influenza i PC ne11 1Europa occidentale, alcuni dei 

quali- e in particolar modo 1 1italiano e il franoeae- parteciparono ai primi go­

verni p;:,at-bellioi di coalizione, Anche in al tri oontinenti naaoeva e ei sviluppava 

1 1attività dei PC, legata epeoialmente ai movimenti indipendentietioi, Tra il PCUS 

e 1 PC, peraltro, crano rimaeti inalterati i vincoli posti dal CominternJ il laa*a 

Cominform avrebbe oonfer:na to la validi tà delle re go le vigen ti nel pree eden te perie­

d"• ma avrebbe tentato d 1instaurare un nuovo metodo1 signifioativamente, al1 1 Jrga­

nil!llllo istituito per iniziativa di Stalin fu dato il nome di "Uffioio d'Informazio­

ni"l ei poneva, cioé, 1 1accento eullo scambio d'esperienze. In effetti, anche il 

. ;1::1:me laaia .... xia-*xf•• Cominform avrebbe dovuto garant1re, • •ii .. •••••• .. , il col-

lcgamento operativo tra tutti i PC e 1 1egemonia del 'fCUS ~:l/movimento oomunista 

internazionale. Il Cremlino era di fronte a una situazione nuova1 la contemporanea 

eeistenza d'un "campo cocialista" e d'un coepiouo gruppo di re impegnati nell 1oppo­

sizione, Il "oa1:1po socialista" non s'era svilup];'ato seoondo le previeioni marxisti­

ohe, come .conseguenza d 1una rivoluzione; e ,già questa peculiare condizione poneva 

~/Cremlino problemi non soltanto di rettifioa idsologioa, ma anche di presenza fi­

sica (politioa c militare, oioé), capaoe d'assiourare il mantenimento dei nuovi re­

'''Îmi, che si erano stabili ti grazie al sostegno determinante dllll'Armata sovietioa, 
~'<..~ 

tlw!H'*'-privi d'un oona1stente coneenso popolare (ovunque, i PC erano in posizione 

minoritaria, rieretto.ad altri grupfi politici}. 

L'azionc del PCUS fu impostata eu una base (ii realistioa valutazione della mol­

teplioi tà delle si t·~azioni nell El q_uali operavano i singoli PC. Fu, peral tro, illUIIe­

diatamente palese che il rigore del controllo egemonioo del PCUS non sarebte etato 

attenuato, Già nel 1948 1 1espulsione della Jugoalavia dal Cominform ~~~iw~i~j 
............. PC (al potere o all 1opposizione) un monito severo1 non earebbero state 

oon~entite, né tollerate, disoidenze. I dirigenti jugoslavi, in effetti, non avevano 

in aloun m~do contestato l'indirizzo politioo dell 1URSS, né avevano poeto in discue­

sione prinoipi ideologioi; avevano soltanto insistito nel proporre una tesi di poli­

tioa internazi,nale ritsnuta dal Cremlino prytenzialmente da.nn;;>ea per gli equilibr1 

·1· 
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determinatisi nel settore est-europeo1 la formazione, oioé, d'une. "Federazione bal­

oan~oa", ohe avrebbe dovuto inoludere Jugoslavia, Bulgaria • Albania. L 1 episodio~fu 

eeiMplifioativo del modo staliniano di regolare i rapporti nel nuoYo quadro genera­

h:'lrir*q••hil ... let 1 1espuleione della Lega dei Comunieti jugoslavi dal Comin:torm 

non soltanto implioo l'immediaya fine d 1ogni relazione tra i singoli PC e Belgrade, 

ma tu anche segui ta dallll- rot tura dei rapporti diplomatioi e dalla deoad8llza dei' 

patti stipula ti in eede governativa tra le "demoorazie popolari" • 1 10RSS da una .. 

parte, la Jugoelavia dall 1al tra. La vioenda jugoslava fu la baee p41r importanti ii-· · 
1:-W-1\ll.<),.~~ . .. . . ' 

ti, che hannoAq'Ualificato la politioa del. PCUS ai livelli •*u psriitioo • stata~ . 
•AtPilrazione ··at tua- . 

le. Il, più eignifioativo di tali atti è individuabile nella grande/liiQiiB .. bBD c. 
' . ; ~ 

ta nei Paeai a regime oomunieta dell 'est europeo: furono -organizzatt prooessi poif- · 

tioi, nei quali erano imputati molti dirigenti supremi dei eingoH.;PC, tutti accusa.:. 
' ,. 

:üxjilxtiil*'*••d ti di "deviazionismo titoistico"• In pratioa, le· accuse turono ~ 
~! 

st•e• ad al tri momenti e ad altri eettori d'at ti vi tà di tali dirigent!. Lo sCOIJ(): . 

principale dei prooeesi oonaieteva nella "liquide.zione" degli elemlinti f'~atisi · 
-- • .-:'i-,l ,: ' 

tuori del oontrollo del Cominternt i oosiddetti "quadri nazionali", ohe erano IIJiàitx 
.~ ' ' . :t _,_ 

oontralJposti ai "oomunieti dell '•migrazione sovietioa"; fra questL ul tiœi, ·reatarno. 

vi ttiae delle JI "purghe" degli. anni 1949-50 spacialmente i reduoi dalla guerra civi­

le s:p&o;nola e i protagonieti della reei~~ifiZR1ïfi8rerops occidentale: i loro rapp6'rti 
' ~: . '.· 

oqn esponenti dei movimentio\~ furono giudioati come prove jfJiliJit:dlrfnrtjin. 

di presunti tradimenti, di azioni anti-sovietiohe (e,pertanto, antl-coauniete). Là 
-~ :·· .. 

vioentfa jugoelava consenti al Cremlino di dimostrare compiutaœente;_la propria lllÙIIJDI; 
• ' . -· \ - i 

lij~~ijj~~BJID il rispetto del "modello" • 1 1obbildienza alle règo­
:bx•:U'iririil* le codifioate nel 1921. Nella stseea vioenda si n:a:fa~ oonfermè 1 11n-

t t Ji~~~·~~~ tli.~antenere l'ai!~ii= dei PC- anche e_epecialmente se al poter._··-. 
en o :ax ••• :axa..-x:ax .. :aa •n.....-~naBKXx..-a~• ' '· 

,! : , . ~ 

in Ul'l,.,ruolo d 1aU:silio per il eoddiefacimento d•ll• eaigenze della "region di stat6" · 

thrUiJilüli:uliMÜII .. dell 1URSS. ~roprio in ~~1 Cremlino av.eva diœos't~ato'la 
pro11r!a volontà di non al terare lo statua suo ·internazionale, privando i guerrig!-i'e.-; 
. ' . • J. - ; .. ' . 

ri coii.uniati di Markos del necessarlo sostegno poli tioo e ,materialef ai ohe fu i~~ 
·. · : · iieao no'tJI2l::n t• di vi~ao 

di ta 1' eepanswne del regim• ooœunista alla Greoia. Su un/ :i!uu~ uaua ~.. . 

- ca ~on pitr cio di significato non n••*nll:i!ab aocettabile - si 'qol';I.ocano due ill-
. :·-1 

tri episodil il cines• e il ooreano. Perla Cina deve notarsi che ano::>ra nei priai, 

··/• 
~:' 

,:,:· . .t,-
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meei dell949 (l'anno della vittoria di ~:ao Tee-tung) Stalin aveva dichiarato al 

diplomatico amoricano Patrick Hurl~y di ritenere "Ciang Kai-ecek più di ~ao Tse-tun« 

utile per far esplodero le contraddizioni dell 1imperialiemo in Asia•. Al di là del 

rilievo generale ~JialÔ'IllllllO sombra evidente nell'azionc di Stalin .l'antica diffiden­

za, dimostrata fin dal 1927, nei confronti dei loader comunista cinseef a Stalin, 

peraltro, non sfuggiva la complessità dei problemi, che earobbero etati .sueoitati 

- sul piano intorna.zionale - dalla radicale trasfo:t-aa.zione del regi::1e cineee, • 

nei rapporti tra URSS e USA, e nei rapporti tra URSS e Cinat l'omergenza d 1una se­

conda •81'8nde potenza" comunista avrebbe 110 poeto tarmine all'aseolutiemo del "pri-

t " i ti bb h /introdotto.elament~~~~~~ietante novità nelle ma o eov e co, ma avre e anc e l!lmlllDJIIUI•._.nlllil.. • 

relazioni tra due Stati appartenenti allo eteeso "blocco ideologico". Quanta alla 

Corea, l'iniziativa bellica del 1950 fu, in effetti, un tontativo di eaggiare la 

capacità- politioo-diplomatica, prima ohe militare- di resistenza degli Stati Uni-

meridionale fosse etat~ posta fuori dell'area di interessi strategici degli Steti u­
,lliti • Non si dovrebbe 
fHillm!üll8tlnanllltllaH*•••illn•iDni:IIJilriÙI)I .... JIÜ ... hunJIID•i*n!J eottovalu tare, i-

nol tre, il eignifioa to dell' cpisodio oorean:J nell a compleesa c:uoetione dei rapporti 
· JQell '1 PO te si 
s:>vietico-cinesia siBfHHliJI••hJdr ... d'un potenziamanto della presenza dell'URSS in 

Estromo Oriente; sia nel coinvolgimento dei cinesi in un conflitto di imprevedibili 

svilùppi, proprio nella fas" iniziale dell 'attività liat•ib•:foœJI di governo dlll 
cL:: r~tv.A, 
PCil dopo quasi venti anni di guerra ininterr:Jtta. 

Il comportamento del PCUS nelle vicende jugoslava, ellenica, cinese e coreana 

fu i~fluente sull 1azione dei i&JJIH~-*••••• .. PC, che già ora stata strumentalizzata 

lia dal Cremlino precipua:.:ente ai fini del eostegno : egli indirizzi di poli ti ca inter­

nazionalo dell'URSS, attravers;:: il "movimento dei parti~;iani della pao•"• In effet-
. ti 1attrib~j~: la ti, fu rolativamente facile ai responsabili dell'agitprop sov1e co ...... 

responeabilità del fallimsnto dell'insurrezbne di i·arkJs in Grecla al "tradimento" 

jugoslavoJ cosi come 1 1improsa li ooreana fu prese:ntata come una risposta doveroea 
w IJ.Al.O; ~Gv 
~"a&,-.ressio'Cle" dcgli "impcrialisti"l 1 1esaltazione della vittoria di Jiu Jlao 

Tse-tung in Cina fu ostentata come .. llnnw teetimonianza dell'ormai ina.rrestabile 

pr)'l:resceo dei PC verso la "co '1Uista finale" in tutto il '"ondo, v~...J;.~l tardive 

s .'stor,'llo sovietico ai comunieti cinesi ara valorizzat.) in termini iperbolici, tacon-

.;. 



ll) 

,doet il veocb.io antagonii~· E anche la nuova . t• ... •H8Jp••••••·••J•IIJll llliJllllaDJ~:iiJIIIIUI& oolloca.ziona dalla Jugoela.Vl.a nel campo 
, 

intarnazionalo, carattorizzata dalla riooroa d'un ruolo nol eieto:na del "non allineo.-

manto", prima ancora della "svolta rovieionietioa", asavolô notevolmente il compito 
dê<i. eovietici nellà. 
àJIJixx•xwa:iiMiH....X/ divulgazione tra i comuniati dell'immagine d'un'**- resime 

• ormai avuleo dal conteeto del comuniamo ortodo>Mo, e, pertanto, credibilmante impe-

gnato nella fomentazione di complotti contre i regimi poJx>lari guidati dai PC. In 

tutte il JKR».W••*•*•*Ki• primo periodo poa~llico si not3 una eoetanziale oompat­

tezza dei partiti e dei loro gruppi dirigontiJ furono pochi a generalmente inconei­

stenti i casi di "deviazione" dalla linea eoviotica. E Stalin, nel XIX congreeso del 

PCus, nel tarde autunno del 1952, poteva orgoglioeamente oompiaoerei d'essora a capo 
v~ 

d 'un~eiet.oma monoli ti co, in fase d 'eepansiona. 

La crisi eeplose poohi mesi dope il XIX oongresso del PCUS, ..-.......-.ix~ 

quando Stalin mori (5 marzo 1953). E' possibile idantificare una prima fase post-sta­

linicna, 'tino al XX congrasso del PCUS e all'insurrezione popolara ungherese. E1 una 

faee drammatizzata, inizialmente, dalla rivolta operaia in Berlino-eet (giugno 1953), 

etronoata àai•••-*•**-* dall'intervento delle truppo eovietiche d'occupazione. La 

"liquidazione" di Lavrenti Beria, in URSS, a avviô un prooesso d 1epurazione tra i 

PC 
,cio favori suoi principali collaboratori, ohe oparavano negli Stati dirotti dai f/P-_,.. ..... 

le tcndenzo a riasaminare i pr.:Joessi politici dogli anni precedenti. Le "aperture" 

poet-staliniane, benché caute, furono seguite in tutte il oosiddetto "impero eovie­

tico d 1 Europa" da un adcguamento dai gruppi dirigenti locali ai programmi poli ti ci 

formulati a Hosea e agli uomini, ohe li proponavano a intendevano attuarl1. Si resta­

va rigorosamente fedeli al "modello", dunque, anche in una faso di mutamanto. Ma al-
. . . . ~~oare a il diffondarsi di feno-

tr1 fatt1 erano divenuti influentia anz1tutto, llt•nM .... x•iKia•ta.-a~~aiWaxwx ... 
~eni di revieione critioa del si~tema volitiço~viRentof anzitutto negli ambienti in­
fUOxi•,J•napuoaH••II••JIJiillliAaw ... anxaaJIJIJI•:Irii•JIJI• 

tellettual1, presto anche noi eindaoati. L'identifioazione aJIJI di tali fenomeni con 

il "nazional-comunismo" di tipo jugoslavo sombra arbitrarie., aL~eno fin quando lan 
AJ,xv,_, 

loro tontata repressione da parte dai "vartici" politici KWK~fu intarpratata come 

testimonianza dolla loro eoggozione alla potenza egemone. L'ase:npio del "nazional-cc­

muniemo" jugvslavo non ai diffuse, in effet ti, se non oo:na indicaziono d'un matodo dii 

comportamento ai dirigenti oomunisti di al tri Sta ti. 

La seconda fase poet-etaliniana s 1iniziè in oonaeguenza del XX congresso del 
.;. 
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PCUS, durante il quale ..-**- Krusci~v pronunciô il auo ~---· rapporta - formalmente 

dcatinato a rester segreto, :LB fatto parvcnirc. in Oocidcmte ~r il tramlte di fonti 

polacche - su Stalin e JIJUrlllllriiÔJ!b s•11le "de:enerazioni verificatesi nel periodo 

del 'culto delf~'personalità'"• Subito dopo il XX oongresco del PCUS, fu iieciolto 

üllint•h• il Cominform. in armonia con la nuova val-:>rizzazione, da parte di Kru­

sciov, del principio delle ,;vie nazionali" al socialisme. Non è mai stato chiari to, 

finora, selo scioglimento del Cominform dovesse favorire la acelta di metodi tatti­

ci s~ltanta ai PC non al potere. In effetti, essi operavano in condizioni ambientali 

molto diversificate; alcuni di lJro, come il PC tedeaco-occidentale in Europa e come 

i PC dell 'America Latina e del r.;edio Oriente, in maggioranza, erano costrett1 all '•.! 
tiviti.'i. olandestina, essendo stati posti "fuori les-ge" dai governi dei rispettivi llùli 

** Pacsi; nel "terzo mondo" i u.-...st comuniati kaniX avevano assunta respensabi­

li tà rilevanti nei movimenti Iii indipendentistici, e non eempre eranJ in condizi:me 

di poter soddisfare le esigenze strategiche globalmente propoato dal Cominfora. In­

tanta, il governo sovietico aveva formalizzato il sistoxa dei suoi rnpporti con gli 

Stati diretti dai PC1 con la SEV (o Coceoon), istituita il 25 iKK gonnaio 1949 e con 

il Patto di Varsavia, fondato il 14 ma~gio 1955, rispettivamonte nei settori d€ll'e­

conomia e della difesa. Si era parzialmente modificata la praasi degli accordi bila- . 

terali, in favore di un patte multilaterale, ohe, peraltro, noR7esoludeva l'eeecuzio-: 

ne (anzi, la praasi'~~sgilaterali ô rimasta, benohé nol quadro più vasto • 

dell' pa tt .. mul tilaterali ). Nel "campo socialiata" 1 'cgem:mia d.::ll 'URSS si Îl•~t-*-•XII:J 

espresse, anche dope la morte di Staline dopo l'inizio del prooesso dette di de-s 

linizzazi.me, in modi assolutiatioi. Ne fu prova- co;;'e a'è acoennato - 11 oomp.:>rta­

manto dei sovietici nella criai pr:'JVooata dall'insurrezi,Jne popolarc unghereae, nel­

l'autunno èel 1956. L'intervento armato fu decisivo per etroncare l'ineurrezione • 

per affidare/ii potere a alementi dichiaratisi pronti ad acoettare ... integralmente 

ie teai • eovietiohe. Nella vicenda uneherese fu anche par la prima volta attuato un 
. . . in ~utti i succassivi into~venti d•è . 

pr1nc1pio, che earebbe d1ventato costante/ .. t••• ......... •••• ........ •xaa•• remll-

nol 1 1inutilizzazione dei dirigenti, ohe s'erano dimoatrati incapaci a frontaggiare 

le situazioni di criai, o ohe, con il '-•• proprio atteggiamento, avevano favorite 

l'affermerai dei gruppi ...._ avversari (cosi fu con Erne GerB in Ungheria, oosi 

sarebbe steto con Antonin Novotny in Ceooslovacohia); la restaurazione dell'"ordine" 

.;. 
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·p,litico non. coinvolgeva, cioé, i dirigenti "ecreditati• .. 'l'ah )1'1181!11 ftï prat;tca~. 
fillehe nella vio•nda polaooa, n•llo st•ssoc autltnno del 19561 q;.sa4o l 1Alliil•• dl 

• ll1&1ii!ll&w GiôiiUlka al poté:H avvenn• nel quadro éli un acoor4o ti e.Qr.l'l.,..o ""'~,_, •. 

®r.lcluao con .dH'fiool tà tra i "p1.1p:pi Iii vert,ice" dell 'OIS$ • t•U·• Péltoi.èJ - . · :! 

. ~·· l'arrivo a 'farsavia üna di UJ:I 1aut.Çvevole (o autori tar~a) ~.,.a•n• ••n.­
"-••• :pu:llin pr•aieduta dal priao eegre.tario del l'CUS, ll:ruaè:i.ov1 • co~eta §;:"ira 

gli altri) àa esponenti della ... "veochia guardia bolscevi~a•, co•• Ko~~tov, ~é. 
. .,~~<.),~ . 

aaaten•~ al poter• i dirigenti contea~tl da una seapre più Aitf~ ~~6B•AOT 

prn&ia • da:U 1interno del ComitatQ Centrale. 

I dt1e intar~nti sovietioi in lJngheria (con la forza .mili tare} ~: ira P-lidonia' t 
.·~. 

(~ »isno poli tieo) significarono .uns avol ta radicil.le nel ralJporto t:ra~ il I'Cl1S i 
i, N~ Psl11iro Togliatti emmoiavs la t•Î!i. ùHIIJifunùilnlfiHiliiii!n• llel "poli•••· · 

. . k. -
t!ri_ .. , p~vooando un dibatti w, ohe sar•bbe presto paassto etai ei!JICII:lJ d -.gli t•'::· 

". -~ \ . . ' ' ·- -~· ··: 

~i•i d~r,is•n ti. d•i PC~ Jlao Tse-tun~ .av.va elabora to la teo~a llet .. :-... · .. ~--:~~. ·•. ::j.~~. 
fiori."•· l!J.tenuta 1rripet1bile l 1uper1enza ciel Co111intem • del Coti!!S•i!!!, -_ --. __ 

.-. .. • :> 

il C:rt.lino: eeoogitô nuovi strumenti per l 1atfermazione del pPOprio "p~ato"~ ...t~.· .. 
• 

N\41.._ ooüsietere in una più rigorosa applicazione dell• clilluaol• bi: du. patti.· ;·~, 

Vi!l40l.atlti l _I'aèsi d411 "cllllpo eoeialista".l la S!V • il htto di Va:raàc,!Al ma ~li._-:~:[ 
- . ,. " ... ...,... ... 

acooz-41 :!lOn riguardavano tr• dei 'iU&tti'l;l Stati ,l!ll!i&tiei iliretti dai PGt\ la u.,,.,.:4-'· 
:r:.~ 

la Oo;r" settentrionale, il Vi•tnaa se"t,t81ltil:'i011a.le1 la Jloncolia ••~. :r.stava~ i!e-?.:; . ·. = 
•e nel v. e.· tennio tra le due guer.::n::n. Aiali, un

1

"appendioe" d. ell 'OB.~) .··r' .... · .... • - .. ·.rn-·;··. '. · ... ··.···.~.·~·:· 
oom1noi•va a tarsi notare;il~ .... d•i eoau:aiati oin .. i, dan4o vit& • tiR& ":Jit'!li~::. 
d ,. tl ~-" .·h t tt /P•r~~.lll!t•.Jel~ "au!S:Î~~~ti.GiROla:.J:uô iad1..·,tu. um!.Q.~ ... :è 1n u~"""' 1; o • u, ora Hlt.,.pm~.iiJjpn_.- JIU . •!PI•,......•••JIIIIIIi......,.•~~~~ 

i . . . . de) . . • . ··•·. . . l Jiii=.,lalfiit& ... "oontrasto attl.vo" li• tra i PO dell 'URSS • .della Jlint.J liA Cfllll~- i 
llito, oh•·.u sarebbe presto •steeo ad altri Paesi • ad altri partit!, 111&114-:··. 
i:rla Jicll•ic.s tra Jloaca e Peohino •. Div•rsa era~ la si tuazione. dei Pi: o)41l'ffol!.~' . 

' 1'uor:j. del ~ampo eocialieta": al Crèlllino. si ritenM possibih .. cosi tare ntiOY• ·~r--. 

IIMle pel!' ~ntirn• il mantenia•nto in un d•terminato quadro operati~ ·re &t~t111j~ 
rio, IIIHl~ œe4iant• la eottoecrbione volontaristiea d'un veri • proprio "co:r~~ .·. 

n.ol'!lle"; da <~tlaborarei in una riunione èeii!Uri.eo 

Le oelebrazioni del quaranteeiao anni~•raa:rio della 

. , 

Ri volullion• &"'t~re; 

.. ; •. 
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novembre del 1957, furono l'occasion• ~er convocare a far svolgere (14-16 novembre) 

la prima "conferenza interoomunista": vi parteciparono i rappreeentanti di 64 PC 1 

fra loro erano i oupremi dirigenti dei PC al poter&, con 1 1eccezione di Josip Broz 

Tito. Mao Tee-tung si distinse.nel sostegno dell~ necesoità della coesione del movi-
~ <M.,..;_.._, ' 

mente comunieta e della oonferma al PCUS d 1una ~~indiocutibile, perché potes-

se eseroitare la propria "autorità". La prima parte della conferenza si svolee sol­

tante tra i rappresentanti dei PC al potero, i quali .-•• .._. diffusera un documente · 

non contenante formulazioni di tipo nuevo aui rapporti tra gli Stati del "campo so­

cialista"• Poi, i delegati dei 64 PC prosonti a Mosca elaborarono un "decalogo" di 

principi, che, per quanto concerne lo sviluppo dei rapporti intorparti tiéi, riaffer-: 

œava iiYaj la validità dcll 1indirizzo .... ortodosso- oioé sovietico- oontro le 

"deviazioni rovisionietica e dogmatioa". Si rilev!Lva che 11nt11le a tt!Jali condizioni 

il perioolo principale è il revisionismo, cioé l'opportunisme di-... .. destra, ma­

nifeatazione dell 1ideologia borzheee, che paralizza l'energia rivoluzionaria della 

classe operais". Nel documente si/lliii~l::; sull' esiganza ohe le "portioolari tà •••* 1 

nazionali" non dovessero essore pretesto per il rif'iuto del "modello sovie'tioo" (era 

evidente in ciô la correzione, ao non il rif'iuto esplicito, dello tesi ••• .._ ... 

enunoiato al XX oongresso dol PCUS, aecondo cui "le vie al socialisme sono mol tepli- ' 
c\. 1G~~~V> 

ci". Ci si riohie.mava, infine, g;mericamente all'intento ~llche i rspporti' 
. fossero Rarantit~ 

all'interno del "campo soo~alista" ü:ntll•••h•••--1 su base di lgx "eguaglianza, 

non interferenzs, rispetto reoiprooo della sovranità". Gli obiettivi dei PC an 

operanti fuori del "caupo sooialista" nuHaa:ldunï*** erano oonfermati nel ilostegno 

della "lotta per la pace"; si oonsiderô la possibili tà che in alcuni Ste. ti esistes­

eero le llmllbdrw oondizioni par la oonquiata del potore "scnza guerra civile" da par­

te della "classe oporaia"a si distingueva, peraltro, tra "metodo della conquista" 

(cha sarebbe potuto consistera anche in termini 'di lotta "per la conquista legale 

della .:aggioranza parlamentaro") o la suooessiva faso della for.:~aziono dello Stato 

sooialiata (nclla quale era escluso il metodo adottato nel precedente periode). Il­

dibattito fu molto brave. Soltanto i ddegati jugoslavi rifiutarono di sott:lsOrive­

re i dooumenti conolusivi della oonforenza, la cui aooettazione avrebbe eignificato 

11 loro riconoscimento della validi tà della "condanna" eepressa unÏmDr nel 1948 

.;. 



15) 

dal Cominform, e revocata "noi fatti" rla Jt•••••••llli•• Krusoiov, quando, nel 1955, 

si recô a Belgrade, per giuetifioarsi con Tito dell' "errore di Stalin • di Beria•. 

Il confermato ruolo àel PCUS come rartito-guida o dell 1UllSS corne Stato-guida non 

s.i-nif'ioava, peral tro, ch< la o.,osione i'osca stata ristabili ta monoli tioamente, Gli 

stessi cinesi, insistondo perché tàlG riconoscimonto fosse esplicito nei documenti 

della coni'srenza, avsvano afferBato la ~ropria insostituibilità- come PC al governo 

dello Stato più popol.)so del mondo - nd rnantenimon to di talc condlzione, 

Fu~ evidente ohe la coeeione era soltanto "di facciata", Nci tre anni pas-

t . t 1 1 1 ~-j:=i~orenza. t · ta" i ·1 1 1 h c~ ~ ra a pr ma e a seconUG ..... 1n eroomun~s s sv1 up~rono po em c e 

aspre, tutte in rapporte alla disputa, che .sa venne· alla luce, tra sovietioi • ci­

nesi. Nell'autunno del 1959 Krueciov, ritornato dal suo primo viaegio negli Steti 

Uniti, tentô invano di convinoere }lao Tse-tung eulla convenienza della linea dette 

"ooeeistenzialistica", che aveva intrapreso. La .._, ... criai noi rapporti cino-eo­

vietici fu subito evidente •• eul piano intergovarnativo, prima che su quollo in­

terpartitioo, e Krusciov ne diede testimonianza, sostandn nelle zone di frontiera 

in Siberia n•illi••* e in Asie centrale, mentre ricntrava a b:oeca da Peohino, • .­

r:ronuncianclo discorsi, nei quali pose 1 1 aoc en to sulla neoessi tà di valorizzare eoo­

nomica..ente ~~pœ:I!Jont•n• quei territori, dave, peral tro, già dal 1954 avova ùlii 

deciso di .... conoentrare i massimi impeeni pro.srammatioi. In sade parti tioa, la 

disputa, epLoialmente dopo la primavcra del 1960, fu oentrata sui terni della evita­

bilità o inevitabilità del coni'litto tra eistoma ~ .... _. eocialista e eistema im-

perialistioo; da l·:osca si aocusavano i cinesi d 1eesere incorsi nella "deviazione ·._ 

stremistioa", li1nnntailria condannata da Lenin come 111calattia infantile del coœuni- Il 

.i """-\'-"\"ou 'l....<> .......: PC 1 ter 
smoJ da Pechino si replioava con ~Aa Krusoiov di "neo-revieioniemo". I ..-iü · 

f /tr~i:ca e f~chi-vennero nella disputa ai livelli dottrinari, anche se la rattura ai ..... ~ 

no si pal.:sava sempre più concretamente nei suoi termini di "urto di potenza"• erano 

etati ritirati i conslglieri uconomioi Q gli aseistent1 tecnici e scientifici eovie­

tici in Cina; erano stati intcrrJtti i programmi d'assictcnza finanziaria • tecni-

·ca; era statr, abro:;ata l'esccuzione degli acoordi stipulati nell957 perla i'ornitu­

ra B;)Vietica alla Cina del know-how interessante il settore ato:dco. Il Cremlino ri­

pet~ con la Cina la stessa prassi adottata nel 194C con la Ju:;o.slavia• 

Tra il 10 novoobreJ e il 1° dicembre 1960 i deles;ati di 81 p:w PC, riuniti nel­
•/• 
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la seconda "conforenzs interoomunista", tentarono a Moeca di j precieare il eignifi-, 

catc dello tcGi elaborati nella precedente riunione del 1957• proprio nell'interpre­

tazione d,i quelle tesi si erGno, infatti, rivelati più vivaoi i contrasti tra i sin­

goli PC. Il di ba tti to • fu cmpio. La/i~!!,liiilz~ dramma tizza ta dalla seoessione lbdBE ' 

dei f.ele~ati del PC albnnese, i quali abbandonarono la capital"' eovietica, rientran-! 

do fr~ttolosamente a Tirana, all 1indomani di un aspro scontro verbale con Krusoiov. 

La n 1ova frattura deterr.llnatasi nel movimento comunista internazionale sarebbe stata 

resa nota sol tante un anno più tardi 1 da Krusciov nel disco rao pronuncia tc .-Hilql­

davanti al XXII congresso del PCOS. Com'era ormai nella praasi stabilita noi rappor-
. . s~rono immediatam9nte ---~~ ti intercomun~stL,/•...-••---• ...... KM .. ~...-~~rotte le relazioni diplomatiche, ' 

fu sospesa 1 'esecuzione degli accc)rdi in a ttc (più tardi 1 'Al tania sarobbe usci ta 
1 

dalla Sb'V e dal Patta di V~-rsavia). hla proprio la ••*•* vioanda albaneee dimostrô 1 

ohe 1 1URSS non disponeva più d'Jn blocco compatto intorno alle aue tesi; anche i go-
1 

verni comunisti non seguirono interamente i sovictici sul piano t.....-..-. della 

totale interruzione d 'ogni rapporte con 'Tirana. 

I sei c!ocumenti claoorati dalla seconda "conferenza intercomunieta" f'urono ap­

prov:Jti dtd deler;ati di 78 PC (sugli 81 presenti). Essi non pree.;;ntavano, riepettc 

a quelli del 1957, elementi di novità, se non ..... :~~ ... su alcuni temi specifiai. Si 

distingueva, ad esempio, l'accenno al principio della "divisiono eocialieta del la­

vero", cho avrsbbe dovuto caratterizzare l 'attivi tà degli jliD Stati aderenti alla 

SEV1 il ~ tentative krueoioviano d 1imporro·l 1accettazione di tale principio 

ai governi comunisti intereesati tu costantemente IMH•*•.._•._ii .... fruetrato1 si 

temeva che la sua applicaziono avrcbbo sig.nificato, in pratica, l'instaurszione d 1un 

sietema di monoproduzioni e ID·1nooolture, riproducenti nel "campo socialiste" 

- nonostante ogni riliovo contrario, nonostante l'insistonza sul fatto che l'ar.oni 

zazionc dei piani produttivi • avrebbo ooneentito i* d 1evitaro costoee dispersion! 

- una condiziono proprio. dei regimi coloniali .• La disputa eul prinoipio della "divi­

sione a:>cialista del lav:>r,:>" s 1è evol ta aepramente, dal 1960, ed è tut tora in cor­

eoJ essa ha alimontato lo eviluppo di fenomeni di autonomisme nazionale, ohe - oome 

nel :·;asa della Remania e in q'-lello della Cecoslovacchia prima del 1968 - he.nno ae­

sunto vroporzioni notevoli, divenendo non agevolmcn.te controllabilif e le tesi del 

.;. 
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"nazionalcomuniemo", benohê non formulabili dottrinariamente, ei sono affermate nel­

la pratica ddl'azione lia*liiiJr di alcuni PC (al potere o a fuori del "campo sociali­

ste."). Per il resto, blbü i documenti elaborati nella eecnnda "conferenza intercOIItl­

nista• non prsscntavano, come s'è dianzi accennato, elementi di novità, ee ei eccet­

tuano alcuni eviluppi della tsmatica dell'intereeso e del ruolo dei PC nel eostegno 

delle lotte di liberazione nazionalel anche la oondanna del "dogmatisme", o •reYi­

eioniemo di sinistra" cra subordinata, in ordine d 1importanza, a quella del •revi­

eioniemo di dcstra", dj. marca jugoslavo. Si affermava oho "1 1espcrienza del PCUS, 

realizzata nella lotta perla vittoria della classe operaia, nella coetruzione del 

s.>cialiemo e nell'edificazione del oomunismo su vasta scala, ha valere di prinoipio 

per l'intero movimento comunista internazionalc". Era, eoetanzialmente, ~~i:i::11/ 
la teoria del "primate" del PCUS; e in un discê)rso oelebrativo della oon:f'erenza, 

' 
priu.a di partira da l•l:lsoa per Peohino, il capo della delo,::azionc cinoae, Liu 

Sciao-ci, proclo.rnava en:fatioamente davanti a più di centomila moscoviti radunati 

nello stad.io Leninc "oc>me neosuno vedrà mai sorgere il sole da ocoidente, ooe:t nell­

suno vedrà mai la fine dell'amioizia tra i popoli doll 10RSS e della Cina". Liu 
1\.Vvv'J..,~'<'<!.M->-tv.vl.i-

Sciao-oi, dohnito~"il Krusoiov oinese", sarebbe stato una delle più illustri vitti-

De dello sconvolgiml'lllto oaratterizzante la lrilrùmdr "rivoluzionoa culturale". 

In effetti, la seconda "conferenza intercomunista" segnè eoltanto un 1effimera 

pausa nellc polemiche, nello dispute. In uno dei dooumenti finali si era proclàmato: 

"Tra i massimi successi del sistema socialista mondiale è l'aver confermato nella 

pratica. la tooi :o:arxista-leninista, seconde la 11•• qJlalo con la scomparea dei con­

trasti di classe finisce 1 1 enta~onismo tra le nazioni"• Ma già l'esperienza aveva 

dim:>strato non soltanto la prescnza ~moha all'interno del "camp:> eooialieta" di 

contrasti di oontenuto non dissimile a quolli propri liù.w•*•*n* degli altri sistll­

mi, ma anche una sostanziale continuitâ nci mctodi P~!scelti per rieolvere tali 

contrasti: ·~uîrUJiill il rispetto della "ragion di stato" della potenza egemone 

era s~re imposto con la forza, pur se le euo giustificazioni dottrinarie 

erano MFU~t$11. sulle teei ddl 'identificazbne della causa dell 1 "in ternazionaliuo 

proletario" con il euccesro dell •azi:me poli tioa dell'ORSS, in quanta primo S'\atc 

socialista, e, come tale, in ............ un ruolo di Stato-guida. Ka tutte il ~ 

.j. 
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corso politico eucoeseivo alle. seconda "oonfer.snza inbrcomunista" ha indioato ohe 

la conteetazione del "modello" s 'è estesa, inesorabilmente. Il Cremlino ten~ ü 

d'interpretare tale stato di fatto in tcrmini di "riflueeo stalinistico"J in tal a•n-1 

6 . ;il~:i: i ao fu orienta tc il XXII congresco del PCUS, n:.ll •autunno del 19 11 q1as1 a ••1 
~ti~eiiî.iU:~Jinello tesi degli avversari della linea sovietica, identi!ioata nel 

~ . "'-- .. _ ... , t l' i · h • . 1 .Krusciov sp:m-proceeso ........... aAa.e-e a 1n ZZUZ1<J:Je, c e propr1o 1n que congresso; ... ui.. . 

se finr> ai suoi limiti eetremi, all'er:pulsione della se.lma del dittatore georgiano 

dal mausoleo KKi*-a di Lcnin e alla denuncia dellu oomplicità di ~olotov, Kaganovic 

e hialenkov (oltre che di personaggi "minori") nei crimini del periode staliniano; ma 

~ poté portare il processo fino alla rifn:1a delle struttura del potere, grazie 

alle quali era stato p:>esibile affermare un dominio/iUi~~~~i~~-.~~i3. fat.to che 

1 cinesi IQJIII avevano opposto c.l "neo-revisionismo" kruscioviano l'cscmpio rigoriati-: 

co di Ztalin, evide:n temente non pe:r· valorizzarne la poli ti ca delle "grandi purghe", 
'19_, 

néper csaltarne~~ruolo di dirigente internazionale (essi stesei ....a avevano su-

bito le c:ms::gucnze delle B'~e imposizioni e delle suc csi tazioni), ma per af:f'ermare 

la ncceesitâ d 1una linea coerente, espace di ristabilire ordine nei rapporti all'in­

tern.'J del movimenb com•mieta e di rt•eti tu ire le baei ideologiche all 1.indiril!IZO di 

poli ti ca internazionale, da impostarsi dall 1 insiem€• del "campo socialist.a", e non 

"per f:llG eparse", in termini ooncorrenziali. S1 anche un fatto che, foree, i cinesi 

tentaron' di stabilire rappjrti con GSpjnenti della "veochia gùsrdia staliniana"c 

axliluair a Viaceslav Molotov.furono rivolta accc~se "*• suffioientemente esplicite, 

in tal scnso, do.~rante il XXII congres; ... o del :PCUS; e, d'al tra parte, nel. dimieeiona­

<Jento del lnrlllfiiiÙI Maresclallo xcng Teh-huai dall'incarioo di minietro della di:f'esa 

.X.••• si alluse da Peohino a eospotti di oollusione con i sovietici. Sarebbe, oo­

munque, improprio attribuire alrlri~•*•* ... all 1atteggiamentc anti-sovietico dei 

oineei una base aialrilatw*~ idaologica staliniana. 

E' significative che 1 1iniziativa per una terza "conferenza interoomuniata" pro­

venisso dai oinesi, in un documente del Comitato Centrale reso noto il 7 aprile 

1972. Peohino imposte il tema in '~sta d 1un ceame dei "problemi comuni•, a oondizio­

ne che oee~aeeero, preliminarmente, le polemiche pubblioh,e che si ristabilisae 

. un elima di normali tà. In effet ti, i oinesi miravano a una verifica di !'ondamentale 

.; . 
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importanza1 chiedendo che il calcolo delle ma<.;gioranze e delle minoranze f'oese de­

terminato non, come in paesato, dalla eomma dei PC partecipanti, ma~~~~~~~i 
isoritti a ciascun partite. In tal modo il PC oineae/:i~~i... dirattamente il 

"primato" dol PCUS, o tente.va d'attenuaro, se non d'annullare, il significato della 

tradizionale fedeltà al PCUS da parte dei PC. La terza •••1.._. .. "conf'erenza in­

tercomuniste." poté .... nxaiiJ!lfddll svolgeroi solte.n~o nol~ 196z_j~l7 giugno)a 

n~i se ttc anni traacorsi dall 'originaria propos ta cinese f'urono ~-"~"''f gli even ti, 

;c.l:ai~ii~~~ numeroai e frQquenti epostamenti di posizioni, anche tra i ~ 
26 parti ti, che coati tuivano una aorta di "direttorio", avendo i loro delegati par­

tecipato all'elaborazionc dei documcnti IQ!Il!llll eottopoati e approvati dalle due 

prccedenti conforcnze del 1957 e del 1960. I gruppi dirigent! dei PC - per la prima 

volta noll'ormui aemiaecolare storia del movimento internazionale- avevano assunto 

poaiziono in favore delle teoi soviet1che o di quelle oinesiJ la frattura s'ara ine­

sorabilclento eetesa dal "campo sooialista" ai PC oporanti fuori del suo arubitoJ s 1e­

rano dctorminate lacerazioni significative in alouni F·C, ma poche raggiunsero 1 'am- 1 

piezza o la profondità di quelle evidenti nel PC/~~~i~ii~i~~~~-=~~=-i:.:iii~i-1 
/taz!on~a fecbino pe~~~~ace:;~motore d 1~rgan~:i.internazi2nale da ouPOr­

lnUfi!D.aalllb:IID'n:a:pn .... IIJ!Kll .. l1... KJ'D XÜXIIII·II·"JUmiü•DJtalnl ~ 

/~•~•igU~~il~jOJ~~~~ii~é.~L~ con strutture formali, dope lo 
1 

scioelimento del Cominform)l i cinesi •••*•*•**••• rif'iutarono d 1acoettare la guida 

d'un blocco alternative, anzitutto per non venir meno all~ promesoe i-**•*---*­
dottrinarie, ohe avevano posto a fondamente della loro opposizione al "primate ege­

monioo" di Mosca, poi nella consapevolezza dello difficoltà obiettiv~, che sarobbero 

etate inoontrato nell 1impoatazionc •• d 1una nuova struttura internazionale; da Pa­

china~• rilevat~ 1 1 opportunità di non approfondira ulteriorroente la criai 
"' generale. 

Il Crcmlino tentô, dal canto suo, di riassumere il oontrollo della situazionea 

tra le cause della d"s.ti tuziono di Kruaciov, nell 1ottobre del 1964, non fu ul tima 

la oonotatazione dell 1imposaibilità di p$rsietere in un indirizzo politico, che ave­

va provocato tix~ma•i•~lBx•.__... .. la.frantumazione del siatema monolitico. Si­

gnif'ic·o. ti vamente, la cri !Si nel "gruppo di vertice" sovietico fu~~iil.t: .. dai ~ 
~~~~-

PC non più, come sompre nel pasflato, Il. 

più blando riguardarono il metodo in Kllixll 

. . 
1 

• 1 e osservazioni 

oui era stata attuata la *- "defenestra­

.;. 
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zione" del pz•imo sogHtario del PCUS. Si rilevo nell 1atteggiamento dei PC una d1fi'u­

·aa criei di fiducia, che i nuovi dirigen.ti soviétioi s'impegnarono immediatamente a 

"riaasorbire". Non ara un oompito facile. Il campo delle dissidenze s'era esteso, 

non aoltanto per l 1allineamento dei parti ti in sosteeno delle tesi di liosoa o di Pe­

atKaJWW..ax chino, ma anche perché era aumentato il numero delle "conteetazioni in­

terne"; si aesisteva a una'pùi! "proliferazione di autonomismi", ohe nell'ambito 

del "campo aooialista" erano identificabili spooialmente negli esempi della Remania, 

=tr.l::m'1:'u~.::===o.u:UdxwiviiiWJiri nord (espresso oautamente da Hanoi, 

parzialmente auanliüll "rientrato" quelle di Pyongyang). I tentativi sovietici di 

"riassorbire" le diesidenze furono evolti quaai esclusivamente sul terreno della pro­

~*•*-*- gettata terza "conferenza interoomunista", dopo che era fallito un sondag­

gio - ef'fettua.to anche ad alto livello - per comporre, almeno provvisoriamcmte, la 
. l'echine. Poco temll<> t>rima della ~·criai krusQj.Qviana" del-

oontroversia tra. Mosoa efX.•i• .. •x»BJM»iaiR.W•••••--••._.. .... •i•••• ... 
l'autunno del 1964 un altro importante fatto aveva ... influito not. volmente sul­

l'attività del movimento comunista internazionalea la pubblicazione, da parte del 

PC italiano, del documenta redatto in agosto da Palniro Togliatti, alla vigilia del­

la morte. Il "memoriale di Yalta"- come fu chiaoato dal nome della città della Cri-

mea in oui era stato composte- contesto la validità dei principali atti della poli­

tics sovistica sui piani statale e partitico, ribadi la necessitA di svinoolare il 

movimento comunista intsrnazionale da ·atrutture rigide e K*x~ di carantire a ciasoun 

PC un•autonomia sostanziale nel rispetto del principio delle "vie ........ ._ nazio­

nali al eocialismo"J il "memoriale" eonteneva anche oritiche !!evere alla "politioa 

cultu~ale" del PCUSt un tema, sul quale già s 1erano manifostati diss~nsi ai livelli 

partitici (dissensi deatinati a prcoisarsi e approfondirai ncgli anni sucoessivi, 
' 

specialmentein rapporta a "casi" clamorosia come quelle che ha come protagonista 

Aleksandr Solgcnitsin). La oompilazione ela divulgazione dol "memorialc di Yalta" 

indioarono che il PCUS non era più in Brade di controllare i progra~~i politici dei 

::ingoli PC,w nonohé la ...... volontà dei l~ro dirigenti d'espril:lerli e d'attuar­

li. L'epieodio era atipiOOJ il suo protagonista - uno speriocntato dirigente, ohe 

avova. maturato la propria esperienza fin dal tempo dol Comintern - aveva oppoeto 

.;. 
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' ·. JOoatanzioso . 
al rigorisme egemonioo del partito-gu~dà un/HWXxa.•»•••-*- programma alt.rnativo, 

conoretamente ancorato alla xaai*i reali oondizioni determinatesi nel movimento co-
. · · · - . liiUt;~zl.one 

munista internazionale. Togliatti era giunto ancb~ a affrite- una nuovat• • ...._ 
ideolo!;ioa e praern~ tioa . . . . . . 

. tdel prlnorp~o _acll~"1nternazionaliemo", attualizzandone il signif1cato e ai~..X. 

aggiornandone i metodi d'eepressione politica. Il "mcmoriale di Yalta" inooraggi~ 

1 1 au tonornismo di mol t1 gruppi dirigen ti, di mol ti PC •. 

La "questione ouooelovacca" fu il più compleeso problema, che dcvé esaere ai'­

frontato dal "gruppo di vertice" poat-krusOioviano. Con 1'1ntervento lllilitare contra 
-.. 

il "nuevo corso" di Dubcek, il Cremlino non ripeté banalmente l'operazione già at­

tua ta da Kruaciov in Ungheria nell' au tunno del 1956, ma riaffermô brutalmente un 

11diritto di primate", oho i teorici moacoviti sin-tetizzarono in un aggiornamento 

delle vecchie teai della subordinazione degli intereesi settoriali o locali a quelli 
' 

dell "'internazionalismo rivoluzionario", sspreeso compiutamente dall 'URSS. L'inter­

ventismo militare sovietioo fu attuato in Cecoslovaoohia, uii'iiiiii!JIUIII nell 'agosto del 

1968, par stroncare una aituazione sostanzialmènte diversa da quella determinatasi 

in UnghGria nell •autunno clel 1956c il regime della cosiddetta "primavera di Praga" 
' 

s'era impegnato in una riforma BBBiBKMmaiaxd8 radicale dei modi d'esercizio del po-

tare poli.tico o in una trasformazione delle strutture - dimostratesi impratioabili 

e, ormai, ·solero_tizzate ~ dell 'economia, ma aveva fissato un limite invalicabilet 

il processo di rinnovamento sarebbe stato seguito in modo da non cornpromettere in 

alcun modo il-tipo di sooiet~ instaurato tuxü••••ii..anaktftxj~~~/la conquista 

del poter~ da parte del PC (febbraio 1948) e non avrebbo in alcun modo irnplicato una 

rettifica della collocazione interriazionale della Ceco~lovaochiaJ il xagtaa govcrno 

un.o;he:r-&se nato dall'insurreziona popolare si era, invece, dichiarato disposto ad 
i 

attuare riforme soatanziali delle strutture imposte dal . regime_ cornunista, speoialmen-j 

te par quanta concerneva le proprietà agricole, e aveva atfermato la propria decisio­

n• d'altsrare la oollocazione internazionale del Paese. Il Cremlino, dunque, agi 
1 . 

nello steseo modo in due situazioni !Üii&IHIII antitetiohe. In entrambi i casi, intese 

non soltanto stronoare oontestazioni, benché diversamente motivate ed eapresse, del 

"modello", ma anche 'toatimoniare della fropria decisione di non oonsentire deviazio­

ni dal tipo wiXJRi*xXK~~·•tawwaataKwaia di relazioni stabilite. Nell 1 epiaodio oecos1~ 

.j. 
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vacco, peraltro, il coinvolgimento di altri quattro Stati dirstti dai PC nell'inter­

vento militare velle ancho significare l'estcnsione della llll•reaponsabilità dell'e-
.. Ael diritto-dovere dianzi esclusiya ~reragativa dello.Stato-~idal il suo­

serc~z1of•~••••~•••••••xwraxVt•••••••• .. •••••• .. •~••••••••ia»sis•••••• 

cessi vo/ ·1 d · t• t •• 1 tt · tal· (V · B d t •••~ s~ uppo e1 rappor 1 ra ~osca e e qua ro cap1 1 arsaV1a, u apes , 

Berline-est, Sofia) non consente, finora, d'accertare lo stabilimento d 1una "rela­

zione speciale", che indichi la collooazione dei quattro resimi eu un piano più e­

levato di altri, in una sorta d'ipotetioa graduatoria di meriti e di privilegi. 

La terza "oonfsrenza interoomunista", riunitasi pochi mesi dopo la repression& 

armata del "nuevo llll»lllllli corso" oeooslovaoco, mentre a Praga era in atto il procee­

so dette "di normalizzazione", espresae compiutamente il sense di diaagio e di ixa 

dlaoricntamento provocato da quell'evento. Erano presenti i delosati di 74 partiti 

(sotte meno ohe nella seconda loonferenza), due dei quali (Cuba e partite della sini­

stre svedese) in qualità d'oseervatori. Erano aseenti i rappresentanti dei PC cinese,, 

jugoelavo, albanese, nord-vietnamita, nord-coreano: cio~, di cinque dei dodici par­

titi al potere; i delecati del PC romano, dal canto loro, espressero riserve non for­

mali al documente principale approvato dalla oonferenza. I cinesi bollarono l'adunan­

za C:Jme "i'area oontro-rivoluzionaria reoitata da una manciata di rinnegati e di soab­

biosi"• Le~ posizioni critiche dei singoli PC furono espreaee senza rieerve. Ben 

300 eme,,damenti furono proposti (e soltanto pochi furono acoolti) al testo del do­

cumente ~»*K~~-5,neaaim~••*-*•~»a..-a principale, ohe ribadiva i concetti e­

spressi u al termine dello preoedonti riunioni del 1957 e del 1960, I delegati di. 

15 dei 74 partiti pree~nti espreasero opposizioni o riserve; altri 15 partiti axu 

avevano prefori to non partecipare alla conf.erenza. Insomma, il trenta per canto del 

movimento comunista internazionale si • era, in q~alche modo, dissociato dalle teei 

iliwllu•IDJ!iullllllUiiaù di l•:osca. Cio non significava, necessariwtente, il lore aposta­

mente in favoro delle posizioni cineei. Kommuniet, rivieta teorica uftioiale del 

PCUS, commentando (16 luglio 1969) lo svolgimento della "terza oonferEnza interoomu­

nista", af .. ..aaaa affermava1 "Il metodo dLl lavoro collettivo dovrà essere continua 

to con dibattiti. teorioi o eeminari scientifioi". Nella Pravda (25 lugli·J 1969) 

l'acoademioo doll'URSS Piotr Fedosoev esponeva. le lhœ "teoria de01li soiami", essar-

vando1 "Le divergenze esistenti nol movimento comunista sono le3ate non soltanto 

./. 
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ai mutamenti •P obieitivamente veri!icatisi ne11 1 ar~ena mondiale, ma anche all •at­

tivl.tà del revisi<>nismo di destra e.di sinistJ:>a", I risultati della terza "conferen'­

za inteJ:>èomunista" ·aancivano; praticamente, la fine del "prin:ato" del PCUS, ms. tint 

oodifioavano 1 con~emporaneamente, i postulati. della i dottrina Breznev della "so­

vranità limitata" e del "diritto d'intervento". 

~~~fugno 1969 il Cremlino ha ..ai& oostantemente ineietito nel tentative 

d 1ietituire.più impegnativi'vincoli eolidaristici con i PC, al potere o all'opposi­

_zione. Eeeo ha indicato il proprio irttento d 1ottenere una forœalizzazione di tali 

ra.pporti eubordinati, valorizzando la nuova Costituziono della Bulgaria, éntrata in 

vigore nel maggie del 1971. N•i auo proemio lo Stato bulgare è impegnato a "coope­

razione, amioizia·e assistenza reciproca con 1 1ùRSS • e con gli altri Stati sociali­

sti"; nol suo al't• 11 si proclama che "la Repubblica Popolare di Bulgarie. fa parte 

della oomuni tà socialiste mondiale, Ques:ta è una delle condizioni principali dslla 

sua 

se, 

indipendenza e 

h • ;Gti tata cee wllü 

del suo sviluppo goneralo". E 1 qui iinplici ta la prevision• di ba­

dai toorizzatori della·"sovrani tà limi tata", comunqua epi ogata 

nol contesta doll 111intornazia~alismo rivoluzionario"• E1 ·da notarsi che la nuova 
. 

Cos ti tuzione del1 1t1nghoria, li!Jib>Jdit elabora ta n'itl. 1972, non contiene tormulazioni 

di tal genere. Sarà interessante oeservare se la prassi stabilite. dall'esempio bul­

gare earà estesa ad altre eituazioni negli Stati in cui i PC detengono il poter•• 

Nel quadro del "campo soc~alista" un al tro elemento degno di riliovo è oosti­

tuito dagli sviluppi dell 1autonomismo. romeno, che si realizza in un cauto dosaggio 

di liberalizza2lioni di alcune struttura poli tiche e.d economiche e ü d 'intensificata 

vigÙanza (con punte rigoristicbe) sull'azione degli intellettuali o degli artisti 

e sul perfozionamento dol ruolo primatistico del PC, L 1 autonomis~o romeno si presen­

ta con carattori peculiari, non confrontabili ad altre l!l*UalliLIUUI situazioni, ad al­

tri indirizzi politiciJ Bixàxax.-. sarebbe impropria qu~leiaei ipotesi di previeio­

ne dei suoi sviluppi,·Ulnbl tenendo oontoA:~~inp contrastanti in cui l'URSS 

ha attuato le stess~ tipo'dlintei"Vento repressive (Unffhe~ia e Cecoslovacchia) & con­

sidorando anche 1 1 esig~nza, per ·il PCUS, di non dimostrare condiscendenza perle 

devial!lioni, comunque llliP espreese, dalla linèa •JIIbl sovietica. 

Più complesso è il si~dizio sull'attualo fas&.dei rapporti del PCUS con 1 PC 

.;. 
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operanti fuori del "campo eocialista". Tra loro si stanno accentuando fenomeni 

d'autonomiemo, che sono motivati dalla constatazione del falli~ento di alcuni tipi 

d'intervento politico a nei Paesi del "campo", nonché dalla coneapevolezza che una 

loro adesiono t,Jtalmentc solidaristica ai sistemi ivi prevalenti *~~PD provochereb-

be un~atten zione del consenso, di cui godono 
~~-~~ 

ohé Acome utili taris tiche, sono, 

in patria. Tali considorazioni, ben­

peraltro, notevolmente limitate dal-

la prassi comunc alla maggior parte dei PC .-•**•*•*-• che hanno assunta atteggia­

menti criticit la praesi di non rinunciare, comunque, al vincolo oon gli altri par­

titi aderenti al m'lvimento oomunista internazionale, e quindi anche e principalmente 
. . ,çircoscrivere il cam"Po delle o~UU:!i~lii nti. oon 1l PCUS. In effett~, si bade a, ....... xaxax-.x••••• .. •* .. •••• ••,..._ 

ori tiche a singoli aspet ti della poli tioa sovietica o degli atti imposti dal PCUS 

ad al tri parti ti del "camp,~ socialista" (tipioo è l'cesmpio della Cecol!llovaoohia 

nell a fase detta di "normalizzazione", a prop::>si to della q·.1ala alcuni PC - e si di­

a tinguono tra loro il franc esa e l'ital iano - hanno as sun to at teggiamen ti di net to 
' 

diaseneo, e per l'intervento militara o pari procesei politici, di cui sono vitUme 

alouni protagonisti dell~ "primavera di Praga"); si bada, altraai, a avitare che 

il giudizio ne;,,ativo coinvol,"a 1 1intero quadro poli tioo del movimento oc~~~millta, o 

valga a contestare la validità etorica del programma comunista1 la etes~ oritioa 

allo stalinisme è espressQJ in termini di c::>nclanna delle "deviazioni" dalla "legali-

tà soc iali s ta", non ri:r-'arda 1 e s tru t ture del sis tema • 

Rœconte:nllnte, si sono notato differenziallioni non moramente tattiohe au t .. i 

importanti. Si puô accennare, in via esemplifioativa, all'interesse del PC italiano 

d 1ineerirei, benohb oriticamcnte, nel processo d'integrazione europeaa una posizione 

contraddiconte tutta l'impostazione sovietioa tradizionalmante ostila ai progetti 

in tale --.. ... _.. .. direzione, come sono etati fin::>ra espreesi e parzialmente rea-

/
il PC franceae ha 

lizzati. Si puo aoocnnare al programilia d'azione, ohe •••• .............. elaborato 

con i E;.c-oial i sti e con al tri gruppi della "sinistre", come unioa possibile al te:ma­

tiva al gaullismo, in previsione ùÏÏIUJ .. BU delle 2rossime elezioni politiohe (• 

in modi sostanzial!"I!ente diversi dalle espçrienze mate1rate oon il "i'r::>r:te popolare• 

e con al tri tipi d 1 organizzazioni uni tarie). Si pllo aoconnare all 1 insistenza del . 

PC i taliano, ,,ella valorizzazio·:e d'un proprio pro::;ramma <li [;JVerno, ohe non eegui-

.;. 
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rebbe gli esempi di altri PC al potere1 nol senso ohe 1 oomunisti italinni/~.~~i:i. 
p,nano a non muta~e . 
......... ...__.., l'attualo sistema cost~tuzionale, promettendo il mantenimento del 

metodo 1 della rappresentnnza pluripartitica. Sono eintomi, oomunque li si giudichi, 

d'un abbandono degli sohemi statioi, entro i quali s 1è svolta, in questo dopo-xuer­

ra, l'azione politioa dei PC oooidentali (spocialmonte in Europa). Il rifiuto d'una 

loro interpretazione in senao esclueivarnente tattioo non puè, .peraltro, impedire 

la ~ormulazione di interrogativi sulla prospettive reali d 1attuazione di tali pro­

erammi di versifloa ti dal "modello". La rispoetn è nell a ·promessa d'un "oomunil!lmo di­

verso•. E''oonstatato- non da oggi- che l'eeigenza è presenta tra i oomunisti. Il· 
fe!lllmeno è diffuso. tra i diri~>enji ~\fo./ . ••••1•u• .. •••••••xnuwxdapp.W .. della à~gcneraz1onet~•toH~ che ha ereditato il 

poter• dai protagonisti delle lotte del Comintern e d.el bJ'jnl:il!Jtlql••nb•!'!fl••ùu 
pi à sio:ni~iohi. un 

Cominform, e ohe guarda al "rnodello" con rispetto, ma aenza ohefpuo• .. •ll.llll.-

atteggiamento di dipendenza, o di eoggezione, o di sudditanza scolastica. Il proble­

ma riguarda, peraltro, il possibile verificarsi di due condizionia la ripreaa di 

un 1 influenza svvietica per il tramite di organismi soetitutivi di quelli già epe­

rimentati (Comintorn e Cominform), ohe l'attuale gruppo diriaente sovietioo, impe­

gnato in una "restaurazione" dell 1ordine pre-krusoioviano, potrebbe realizzares l'e­

etenaione del ois tema del "campo socialiste.", nell' ipotesi di un potenziamen to della 

presenza aovietica in Mediterraneo e i nel Medio i» e Vioino Oriente, quando 1 due 

prinoipali PC euro-ocoidentali detenesaero, 

1 i/
verificaaae anch.e una~di. tali~due 

ora a ndfillliBll•••lllf• .. •••••ll.lLWJiiil••• ... 

da soli o in coalizion~ il potere. Qua­

condizioni, quale earebbe la capaoità 

dei PC impegnati in senso diversificato dal "modello" a mantener fede ai propri im­

pegni "originali"? Oltre cio, è presente nei oritici del comportamento dei PC "dis­

atnzienti" o spintisi sulla via dell'autonomismo la consapevolezza del oontraeto e-. 

sietente tra tali programmi "dif:f'!.lrenziati" a la dottrina della "coetruzione del so-

oialismo"• iL __ 
L'estendersi della contcstazione del "modello" propone dibattiti sull'altema-

tiva tra "c:omuniemo monolitico" e "oomunismo multiforme"• Le vie dell'eresia, ri­

spe1lto IIÜtJI alla conc:ezione. ort~dossa sovietica, sono state già aperte. Proprio co­

me i ori tioi dell 1 eger.~onismo del Cremlino cons ta tano che il "modello'' proposto è, 

in effetti, impraticabile altrove, se non coartando il consenso e le obiettive si-

.;. 
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tuazioni looali, ooai. devo osservarei ohe i mo diol li al tema ti vi fi nora l.illll!:!.fUZt ' . 

. palesat:i.si non sono agevol~snts "esportabili"• Diive·, .comunque, prendersi àtto con 

interesse positivo del dibatt.i to in oof.so nol movimento oornunista :iUtlli!iUIJIK:iiiiXKIIil:lllilxil 

mudnnrîd!i;iilill:tl intornazionalo: un d;i.battito, ohe non potrà non b!lbx influcnzare an- i 

·! 

ohe al:lbicnti l)oli tici ad 11sso ostranei;. o opposti• 

• 
. ' 
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Inserto fine pag, 23! prim:l. doll'ul tima ri.,-a., che inoominciat "Più complesno ..... 

Un atteggiamonto costantemente differenziato da quelle provalente nel "campo 

socialiste." è etato assunto dalla LCJ (Lege. dei Comunisti Jugoslavi}. Essa è rima­

ete. eetranea al nuevo ti po dei rapporti tra il PCUS e gli al tri PC, atabili toei at­

traverse il mato do delle "conform'tze intercomuniste". Sul piano forma. le, cioé, la 

LCJ ba finora seguito una linea, che, in armenia con quolla realizzata sul piano 

internazionale al livello governativo, potrebbo esaer definita in termini di "non 

allinoamonto". Ciô non significa, peraltro, rifiuto di alcune importanti poaizioni 

sui piani ideologico e orga.nizzativo; se ne sono tentate interpreta~ioni, o giuati­

fica~ioni, in rapporte a apecifici. problomi, che turbano la vi ta jugoslaval baati 

acconnare al manifestarsi sempre più inquietante di tendenze centrifughe, si da far 

giudicare minacciata l'unità delle strutture dello Stato federale. La lotta oontro 

~~:J~~~~ nazionalistiche ha motivato un generale inasprimento nei rapporti 

tra gli orga.niami locali e ccntrali della LCJ, a vantaggio di questi ultimi, ed è 

atata anohe.acsunta a spiegare i perché d 1un ripristino pratico (benohé combattuto 

e ne,:;a tc in se de teorica) del "centralisme dcmocra tico 11 • Il comportamento di mol ti 

"quad.ri" c organismi "di base" comunistl. in croazia - esplicitato nel soategno di 

gruppi na.zionalistici fcndalmonte oppoati al regine eocio-politico vieente in Jugo­

slavia, e non limitatamente alla col;J.oca!tione della .Rcpubblica croate. nol quadro 

federative - è stato valorizzato da chi, a Belgrade come a Zagabria, ritiene necea­

sario, o almeno utile, un ripriatino del "centralisme deoocratioo",intecraliatiea.men-· 

te inteso e attuato. E' la posiziono di chi ai oppone anche ad e.loune strutture tipi­

ohe della Jugoolaviaa dall'ordinamento federative, con un sootanziale decentramento 

di poteri, al aiatema dell'autogestione. I fautori d'un w.i:piail:w: ritorno all'orto­

dossia pre-revisionistica tendono a rilevare non il carattere episodico di "deviazio­

ni" (pur inquietanti, come quella croata, cho si manifesta pure altrove), bensi il 

lore significato indicative, probante, di simbolo d'une. "degenerazione" diffusa del­

la pra.soi revisionistica. Al au:premo gruppo dirigento di Belgrade risulta sempre più 

difficile argine.re l'eetendersi delle tesi dei "restauratori", anche perché lo stes­

sc presidente Josip Broz Tito - a attua.ndo una dura repressions delle diesidenze œ.­

zionalisticho - aembra percorrere, ancre ae per evidenti raeioni tattiche o tenendo 

.;. 
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Inserto pal:', 2 

presente un ban precise limite, la medesima via, considerata la sola oapace di con­

oentire il mantenimento dell'unità federale e l'indipendenza dello Stato, E', peral­

tro, inevitabile una coincidenza operativa tra gli atti (o soltanto gli intenti) dei 

"restauratori" e gli intenti (o anche gli atti) dei fautori* d 1un "ritorno a Mosca", 

Olle sono generalmente identifiee. ti nei segua.ci dell' ex dirigente Alekeandr Rankovic 

(il quale per molti anni diresse e controllô la polizia politicaz è un fattore di 

non trascurabile importanza nella complosea situazione jugoslava), I rapporti tra 

PCUS e LCJ sono, conseguentemente, soggetti ai mutamenti - non tutti •••ï•••••••i•• 

identificabili a prima vista - impliciti nello svolgersi di tali dissonai interni, 

del temporaneo prevalere d 1una tesi sull'altra. Ne costituisce ulteriore elemento 

determinante il corso delle relazioni ai livelli B'OVernativi tra llosca e Belgrad.o: 

l'ampia criai della polittca del "non allineamento" impone, non da. oggi, a Belgrade 

scelte "di schieramento" anche impegna.tive; d 1altra parte, le crescenti difficoltà 

doll'URSS in Vicino Oriente• e nol lleditorra.neo, unite alle esigenze di contenere e 

"riassorbire" gli autonomismi palesi in Europe. orientale, i.mpongono al Cremlino una 

11politica di recupere" ancre nei rigua.rdi della Jueoslavia, Le oscillazioni evidenti 

in questi ultimi anni nei rapporti tra le due capitali indicano che si è ancora lon­

tani non/:Zll:~i~ da un'armonizzazione degli indirizzi politici ai livelli partitico 

e govormtivo, ma anche dall 1attuazione del tentative - costante nella prassi sovie­

tica - d'operare scelte governativa attravorso gli apparati di partite (co~e avviene 

••••••cca con la sempre più diffusa designazione di gorarchi ·comunisti come amb&scia­

tori ~ nella capitali degli Stati diretti dai PC), 



' . ,. 
Inserto pag. 25: prima dell'ultimo capoverso, che incomincia con "L'estenderei •••• 

E1 un fatto, comunque, che si sono moltiplioati - specialmente nell'epoea 

post-sta.liniana. i fenomeni di ocissioni non meramente àüLutuitd 11di vertice" 

nei PC operanti fuori del "campo socialista". Ta li fcnomeni aV••ii• sono evidenti 

e nei partiti a grossa consistenza e rappresentanza (nel PC italiano, ad 6sempio, ~ 

matura ta la scissions del gruppo d.etto del '"-lanifesto"), e nei partiti di minore en­

tità. Le rec;ole ferree del "centl'?-lismo democra.tico" non ha.nno retto di fronts alle 

continue tensioni, che hanno cara.tterizzato e caratterizzano l'a.ttività dei PC nelle 

diverse situa.zioni localiJ come - peraltro - non ha.nno resistito alle mutate condizio-

ni operative in lr:lrl~.' e nella oa.ggioranza degli Gtati del "canpo socialista", I pro­

blemi sono molteplici, c sono tutti riferibili alle peculiarità ambientaliJ sono, 

insomma, diversificati da. zona a zona, da. situazione a situazione. ::a nei loro termi­

ni essenziali possono essore ü.••*'ii*'•*' identificati alcuni motivi comunir 

- la sempre più;iitii2if: arnonizza.zione tra le "strategie loca.li" e la "stra-

tegia generale", tra i modi ritenuti ~ migliori per far prevalere, localmente, un 

pro'OTamma. politico (o, comunCJ.ue, d 1a.zione) e gli interessi ,globali procla.mati dal 

"partito-guida" (ancLe se la tesi del "partito-guida." è stata. for!na.lmente posta in 

sordina. durante la. terza. "con"·ere· za. intercomunieta" di ~.;oscal ma tale "declassa.men­

to" contraddice i postula. ti della dottrina della "sovrani tà limita ta")J 

- 1 ia,p"'rofondirsi del contrasto tra era,lua.liemo e rivoluziona.rismol una dispnta, 

-.che •••••11• involee non soltanto il metodo della "conquis ta. del potere", ma. anche 

ÙIXJI: le strutture dei Pr. (la polcmica. è in atto sulla. cosiddetta "social-democratiz­

zazione" dei P0); 

- 1 JII**MM profondi mutamenti nclle strutture .delle societù, cl.e, nei Paesi eco­

nomica.mente più avanzati, tletermina.no il superamento (bencho not;ato con forza 1Dd: 

sul piano ideoloeico-dottrinario) del concetto originario di "classe operais.", e ca.­

rntterizzano in forme diverse da quelle teorizzate la base della forza rappresenta­

tiva di alcuni T'C: questo problema. non è a.ncora dh•••**t*JII***•* rileva:,ile q in 

tutta la. sua evidenza, pur se gii; aiJu:il si notano dif'ferenze "di lineu.a.ceio", oltre 

che di eomportamento, tra molti PC nei loro rapportil 

-la crescente capacità di "concorrenza" di gruppi dianzi estranei all'azione 

propriamente politica (cons, ad esel'lpio, i sindacati, cbe tendono a "sca.valcare" i 

.;. 
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PC, in Italia e altrove in Europa occidentale), o di formazioni dianzi primariamente 

intereaeate non al successo della lotta di classe, bensi all 1afferrnazione di princi­

~ pi di nazionalità, d 1 indipendenza (come nella maggioranza delle situazioni del 

••-•• ...... àltJx "terza monde", ma anche in alcune zone avanzate poli ticamente, econo-

micamente, socialmente): non si deve sottovalutare - in tale quadro - la portata del­

la "concor:.;-nza" di "l];l'uppuscoli o di movirnenti d 1estrema sinistra, specialmente a 

carattere ultra-rivoluzionario, terroristico, 

In:fine, deve notarsi l'impossibilità di definizioni e qU<'l.lificazioni unitarie 

eu basi regio:nali, settoriali: proprio per l'assenza di carattcristiche di omogeneiU., 

provocata dalla criai del monolitismo ort,-anizzativo e dottrinario, l'on si puô p&rla-

re w•••••••axâa d'un comunismo euro-occidentale, o latino-americano, o ..._ asiatioo, 

o africano, o media-orientale, intesi come strutture unitarie e per orb~nizzazione e 

per indirizzi pro~:,Tammatici: sono falliti :twiüx:txb-*•*hi - non esolusivamente per 

l'oppoeizione di Eosca- tutti i tentativi di dar vita a organizzazioni regionali 

(uno dei più importanti fU proposto dal PC italiano dope la seconda "oonferenza 

intercomunista" di llosca.), E neanche si puè parlare d'un comuniemo est-europeo, 

in oonseguenza delle sostanziali differenzazioni, ohe si sono determinatc tra 1 

singoli PC al potere: nonostante l'impeeno poste dal PCUS nell'affermare il proprio 

primate aesolutistico, nol rifiuto d'ogni "deviazione", 


